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LA NOUVELLE STRATÉGIE AMÉRICAINE .: LE DRAME DE L'EUROPE LE PAKISTAN 
Nàtion Industrielle Eisenhower contre Mac.flrthur: de la liberté ou de la servitude 

par PIERRE LORMEL 

On sait en quelles circons'tances 1 ment les ressources naturelles 
tragiques, le llakistan musUlman se . pays. 

La politique industrielle 

du l'Amérique a fixé ses bases offensives 
sépara du grand dominio.n hindoue. 
Des millions de réfugiés se préci­
pitèrent, dans le plus grand désor­
dre et dans une extrême misère, de 
part et d'autre des frontières nou­
vellement créées et nullement sta­
bilisées-. La grande sagesse du Ma­
hatma - la Grande Ame - Gandhi 
sut modérer et réfréner l'impéria­
lisme de Delhi et le Pakistan put 
s'organiser en paix avec son colos­
sal voisin. Un effort . immense fut 

1') le gouvernement entendait 
~aisser la plus grande part au sec­
teur privé; se réservant d'ailleurs 
de nationaliser, en cas de déficien­
ce de l'initiative privée, d'autres in_. 
dustries, il n'envisageait la natio­
nalisation dans l'immédiat que des 
trois catégories d'industries sui­
vantes : 

sur l'Europe et lé Moyen·-Orient 

1) armes et fournitures de 
L'impassibilité avec laquelle les 

milieux responsables des Etats­
Unis accueillirent l'écrasement de 

guerre, Chang Kai Chek et l'éventualité 
2) production de l'énergie hy- d'une Chine communiste, étonna le 

droélectrique, 
3) matériel ferroviaire, maté- monde entier. 

riel téléphonique, télégra- Dès la reddition du Japon, il était 
phi que et radiophonique (les facile de . prévoir le heurt des deux 
chemins de fer, les postes, colosses : U.S.A. et U.R.S.S. A ce 
télégraphes et téléphones et moment-là, si on m'avait demandé 
la radio étant déjà exploités d'où viendrait le choc, j'aurais ré-
par l'Etll\t) ; po~d~ sans hésiter : de la question 

2") 1 rb t' 'l · · , l' t . chmmse. . . . a 1 er !l' a_lssee !1 en repn- on connaissait les patientes am-
se p:1yee _se combmera1t ayec !-!ne J bitions de l'éternelle Russie et la 
~lamflcatwl:!- e~ ~n controle eta- descente, du temps des Tsars, des 
t1q~e. assez etrmt ' . , colonnes moscovites vers la mer de 
, 3_ )_ le gouvernement ent~ndalt.a Chine. On savait également les in-

1 ongme sauv~gard~~ les pre_rogatl- térêts immenses de l'Amérique à 
ves des ~ctwnnanes natw~aux. l'égard du marché chinois, en mê­
~out en decla~ant que l~s capltau:x me temps qu'une sorte d'amicale 
et~ang~rs sera1ent le~;> b1env_enus, 11 sollicitude envers les réformateurs 
stli?~l::;lt que ~0 o/o du .ca~ntal .des du Kué-Min-Tang, presque tous 
soc1etes devra1t, en pnnc1pe, etre formés à l'idéologie démocratique 

Sc. E.M. le Haj Abbus-Sattar Saith, 
ambassadeur du Pakistan 

en Egypte 

accompli. Une lettre .venue de Ka­
rachi nous montre que cette jeune 
nation qui vient de naître veut 
joindre à son indépenda'nce politi­
que, l'indépendance économique et 
que, pour cela, elle est en train de 
se créer une industrie variée. 

Nous n'oublions pas que par sa 
religion et sa culture, le Pakistan 
est cher à l'Egypte. La soeur aînée, 
comme premier ambassadeur, lui a 
envoyé un des plus nobles de ses 
enfants, S.E. Mohamed Ali Allouba 
pacha, grand ami de « La Voix de 
l'Orient». 

A.B. 

Karachi, février 1949. 

Après 18 mois d'indépendance, le S.E. ALLOUBA PACHA, 
Pakistan qui était au départ forte-
ment handicapé par le caractère ambassadeur d'Egypte au Pakistan 
essentiellement agricole du terri­
toire qui lui étai-t dévolu, la pro­
duction locale n'ayant jamais dé­
passé le stade artisanal, commence 
à s'industrialiser et il est déjà pos­
·sible de dresser un bilan des pre­
mières réalisations effectuées dans 

souscrit par des nationaux et que, 
dans 13 industries, la part réservée 
à ces derniers serait de 51 o/o. Il 
n'est pas inutile de relever la liste 
de ces 13 industries à majorité na-
tionale : · 

ce domaine. . 
. Trois faits "illustreront l'inexis- Ciment; charbon filatures et tis­
tence à peu près totale de l'indus- sage du coton; conserves de pois­
trie du Pakistan : son et huiles de poisson, produc-

) ü~s seuls produits finis expor- tio?I d'én_ergie. élec:trique Sa'!ftre 
tés étaient des articles de sport; qu. hy~r~-electr!quel_, v_erre et cera-

2 ) bien que fournissant près de · m_zqu_e, zndustrze. chzmz~ue _et_ fov.r~ 
75 o/o de la production mondiale de nztw ~s poy,r tf3znture, mzn~raux, 
jute, le Pakist.an ne possédait qu'u- denre~s prep~n;es et conse:.vees al-

. ne seule filature de jute ; cool ~ndustrzel, . constructzons na-
3) sur 75 millions d'habitants vales, sucre, cwrs et tannages. 

que compte le nouveau Dominion, Ce sont là les principales indus-
26.000 seulement étaient ouvriers tries que peut développer le Pakis­
d'usine. tan, mais on remarque que le jute, 

AUI!Si, un des premiers soucis du une des plus importantes matières 
gouvernement fut-il de jeter les premières du Pakistan et la clef de 
bases d'une politique industrielle 
permettant d'exploiter intégrale- ( Lire la suite en Page 7 ) 
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MJUfJOUBAH- POBT-Um 

par les universités américaines. 
Et, cependant, le communiste 

Mao--Tse-Tung a franchi le Yang­
Tse; et l'Amérique a fait savoir 
qu'elle se désintéressait du sort de 
Chang-Kai-Chek et de ·sa belle 
épouse. 

La raison de cette modification 
d'atmosphère et de ce changement 
d'attitude est triple : la faillite de 
Chang-Kai-Chek, l'espoir de jouer 
avec Mao-Tse-Tung et le triomphe 
stratégique du commandant occi­
dental, Eisenhower, sur le com­
mandant oriental. Mac Arthur. 

L'effondrement 
de Chang Kai Chek 

Depuis longtemps, l'Amérique a 
perdu toute confiance en Chang­
Kai-Chek. Si elle ne l'avait pas 
complètement abandonné, c'est 
qu'on ne lui trouvait aucun rem­
plaçant dans le parti nationaliste 
et qu'on avait peur de transformer 
le gâchis en une immense confu­
sion. D'autre part, une sentimen­
talité certaine agissait en faveur de 
Mme Chang, de culture américaine, 
dont on admirait la beauté, l'intel­
ligence et le courage. De fait, elle 
était le meilleur ambassadeur de la 
Chine devant l'opinion et les diri­
geants américains. 

La désaffection à l'égard de 
Chang datait de la guerre lorsque 
le général .Joseph W. Stilwell fut 
chargé de réorganiser l'armé\) chi­
noise et d'utiliser au mieux les ar­
mes et munitions américaines qui 
arrivaient par la voie des airs et 
par la fameuse route birmane cons­
truite dans la jungle et la monta­
gne, à cet effet. 
· Stilwell était un organisateur de 
premier ordre et, en moins de dix 
mois, il forma sa première unité 
combattante qui s'avèra, jusqu'à la 
fin, la formation modèle de l'armée 
chinoise. Stilwell voulait enrôler 
tous les patriotes qui se présen­
taient : communistes comme na­
tionalistes; mais, on comprit bientôt 
qu'aux yeux du généralissime, l'en­
nemi No. 1 ne serait jamais le com­
mandant en chef' des armées japo­
naises, mais Mao-Tse-Tung, l'ani­
mateur communiste. Roosevelt, 
parlant à son fils Elliot lui disait : 

« On ne fait 'pas la guerre en 
Chine. Les troupes de Chiang ne se 
battent pas du tout, quoi qu'en di­
sent les communiqués. Le généra­
lissime affirme que ses troupes ne 
sont pas entrainées et qu'elles man­
quent d'équipement; mais cela 
.n'explique pas pourquoi il met tant 
de zèle à empêcher Stilwell de faire 
marcher ses Chinois et pas davan­
tage pourquoi Chang-Kai-Chek, 
garde ses meilleurs soldats massés 
dans le no~;d-ouest de la frontière 
de la Chine rouge... Je n'ose pas 

. penser à ce qu'il adviendrait en 
Chine, si Stilwell n'y était pas.» 

Aussi, la contribution de la Chine 
à la guerre fut bien moins impor­
tante qu'elle n'aurait dû être et 
qu'on n'osa jamais le déclarer; l'A­
mérique, en ménageant la suscep­
tibilité chinoise, voulait se conser­
ver une alliée et réserver l'avenir. 

De pareilles déceptior;s ~prouvè­
rent les Américains après la guer­
re. On se rappelle les déclarations 
du général Marshall et de tous les 
hommes responsables envoyés par 
Washington pour équiper une Chi­
ne Moderne face aux convoitises 
russes. Il a été déclaré officielle­
ment que sur dix dollars envoyés 
en Chine - et il en fut envoyé des 
milliards ! -, un seul parvenait à 
la population pour l'amélioration 
économique et que les neuf autrea 

étaient dilapidés par le dictateur et 
son entourage . Le régime était pro­
fondément corrompu et croulait in-

Mao-Tse-Toung 

térieurement de toutes parts; c'est 
pourquoi les Etats-Unis ont. renon­
cé à l'étayer. 

L'énigme de Mao Tse Tung 

En abandonnant Challg-Kai­
Tchek, Washington ne croit pas a­
voir perdu la partie en Chine, du 
moins sur le terrain économique. 
Les armées communistes triom­
phent, c'est incontestable. Leurs 
chefs ont un dynamisme et une 
honnêteté relative qui ne se ren­
contrent pas chez les nationalistes. 
Mao-Tse-Tung parviendra-t-il à 
réaliser l'unité chinoise, ce qui ne 
~·est pas vu depuis la chute de la 
monarchie mandchoue ? C'est une 
autre question. Ce qui est probable, 
c'est qu'il contrôlera le Nord et le 
Centre de l'Empire du Milieu et 
leur imposera ses directives. Celles­
ci seront-elles vraiment commu­
nistes ? 

On lui prête des déclarations as­
sez· contradictoires. En voilà une, 
récente et authentique : « Mon ob­
jectif, vient de dire Mao-Tse-Tung, 
vise à compléter la révolution 
bourgeoise démocratique. Pour 
l'instant, notre but n'est pas d'éli­
miner les classes bourgeoises, mais 
les féodaux et les impérialistes. La 
révolution ne désire pas abolir la 
propriété privée. Dans l'immédiat, 
le programme annoncé prévoit l'é­
tablissement, en 1949, d'une répu­
blique démocratique avec un gou­
vernement dè coalition.» 

·n est -de fait que, jusqu'ici, l'oc­
cupation faite par les armées com­
munistes, n'a rien changé au sta­
tut social du pays. ·Il semble que 
les Etats-Unis font confiance, au 
bon sens chinois si opposé à l'ex­
cessif comportement slave et aussi 
à l'attraction irrésistible du dollar. 

La Stratégie américaine 
L'impassibilité àffectée par l'A­

mérique de·vant l'effondrement de 
Chang-Kai-Chek, reçut ·une lumi­
neuse explication lorsqu'il fut avéré_, 
que .Je grand Etat-Major améticai~, 

en dépit des interventions de Mac 
Arthur r'lnonçait aux bases offen­
sives asiatiques. 

Voici cbmment peut se résumer 
la thèse de l'Intelligence militaire 
américaine : le Japon et même tout 
l'Extrême-Orient sont sans valeur 
stratégique dans le cas d'une guerre 

•avec l'U.R.S.S. :Les zones d'intérêt 
fondamental pour les Américain1l 
sont l'Europe occidentale et le Mo­
·yen-Orient, c'est-à-dire les deux 
cent cinquante millions d'Europé­
ens occidentaux et leur potentiel 
industriel, et les réservoirs de pé­
trole arabes et persans. Le « porte­
avion » japonais est trop loin des 
centres vitaux de l'U.R.S.S. et l'état 
troublé de l'Asie avec ses immenses 
masses humaines, dans lesquelles 
une troupe occidentale ne peut que 
se perdre, n'incitent pas les Etats­
Unis à se lancer dans une aventure 
asiatique. Le Japon ne serait plus 
qu'une position défensive avancée, 
avec les îles Hawaï. Les Etats-Unis 
envisageraient une stratégie exclu­
sivement défensive dans le Pacifi-

Général Stilwell 

que, et aux moindres frais , réser­
vant toute leur puissance pour ·une 
action offensive en Europe et au 
Moyen-Orient. Ce serait la doctri­
ne Eisenhower .· 

La doctrine militaire américaine 
est basée sur l'efficacité d'une atta­
que brusquée aérienne qui paraly­
serait ipso facto les centres mo­
teurs et ii)dustriels de la machine 
de guerre soviétique qui, en dépit 
des grands efforts faits en Asie, se 
trouvent, presque to"\ls en deça de 
l'Oural et des rives occidentales de 
la mer Caspienne. Ces centres sont 
beaucoup trop éloignés des bases 
américaines du Pacifique. Par con­
tre, ils sont très vulnérables par la 
thple route de l'Arctique, de l'Eu­
rope occidentale et des bases du 
Moyen Orient. 

Ceci, le rappel de l'ancien com­
mandant en chef des armées d'Oc­
cident, la remise en activité du gé­
néral Spaatz, ancien chef d'Etat­
Major de l'aviation américaine et 
spécialiste du « front de l'Arctique, 
joints à l'activité diplomatique en 
Europe et au Moyen-Orient, peut 
expliquer bien des choses à nos 
lecteurs et leur faire comprendre, 
comme dit Molière, « pourquoi vo­
tre fille est muette ? » 

A. BEZIAT. 

S.M. le Roi sur le perron de la maison ouvrzere de l'avenir, dai­
gnant écouter les ex'plications qui Lui sont données par M . Hassan 
Mahfouz, président de la Société Hassan Mahfouz & Co., créateurs 
de cette innovation en matière de construction qu'est la maison sphé-

rique. (Lire l'article, en Page 7). 

c Quand tous les périls seraient dans la liberté, 
, toute tranquUllté dans la servitude, je prefererais en• 

core la liberté, car la liberté c'est la vie et la servi· 
tude, c'est la mort.» 

LES DEUX BLOCS 

Il n'est guère difficile pour l'homme de 
la rue, pour le citoyen moyen de pouvoir 
constater que dans le vaste monde est 
venue se former une polarisation politique 
aux extrêmes, analogue à celle existant 
déià hélas, dans chaque pays d'Europe. 
Dans ce vieux continent glorieux, s' oppo­
sent deux positions bien neltes et deux 
blocs potentiellement équivalents. 

Il existe un bloc oriental et nécessaire­
ment utie tendance communiste qui appuie 
sciemment ou non, la domination militaire 
imperi\Xliste de l'Union Sc.viétique. et il 
n"existe pas moins aussi- une puissance an­
tiorientale qu'est l'Amérique et une ten­
dance conservatrice anticommuniste. 

Aldo De Quarto 

Cependant une troisième tendance s'est 
affirmée, quoique péniblement, dans Je 
vieux monde. Celle-ci appelée • Troisième 
Force Démocratique • s'interpose en se 
dressant contre toute ·idée d'une division 
du monde en deux parties s'acheminant 
fa talement vers la guerre. 

Tous les démocrates de celte nouvelle 
force politique ont ref~sé d'admettre l'exis­
tence préétablie et définitive des deux 
blocs. choisissant une troisième voie, dans 
la tentative qaasl-héroïque de' sauver la 
paix el les libertés démocratiques par la 
formation d'une Union Européenne. 

Rejetant ainsi la fatalité d'un monde 
divisé en deux, ils ont vu qu'entre ces 
deux « Grands • li existe toujours quelque 
chose qui s'appelle «Europe •. Il y a 
bien seize• états européens indépendants, 
qui ont. non seulement des traditions !ibé. 
raies et parlementaires communes, mais 
aussi des économies interdépendantes. Ils 
sont dirigés, en grande majorité, par des 
gouvernements socialistes ou par des 
gouvernements à coalition soclallste-catho· 

de VINET. 

Jlque, que la réalité hlatorlque maintiendra 
pour au moins vingt ans encore, 

LA TROISIEME FACE 

Tant Il est vrai, que ces Jours-cl les re­
présentants de tous les courants démocra• 
tiques traditionnels du monde occidentaL 
socialiste, démocrate-chrétien, radical, 11· 
béral et républicain, ont Jeté les fonde­
ments de l'Union Occidentale parvenant 
ainsi à un but digne du sacrifice de tant 
de martyrs de la llberté. 

Cependant, certains groupements poRti­
ques d'extrême gauche, liés à ·la politique 
du Kremlin, essayent, par tous les mo· 
yens, de saboter le renforcement de celle 
nouvelle Union " défensive » des nations 
démocratiques en accusant ces seize Etats 
d'être soumis à la politique u Impérialiste • 
et " belliciste » des Etats.Unis, 

Du point de vue objectif et juridique. on 
est en mesure de réfuter l'accusation, en 
rappelant aux agents de propagande com­
II\Ilniste l'exemple de la France. Celle-cl 
tout en maintenant Inaltérés ses liens Ira· 
ditionnels et les traités commerciaux avec 
les Etals· Unis, n'hésita pas à conclure un 
pacte d'amitié avec la Tchécoslovaquie 
( avant le coup d'Etal) et l'URSS. Ainsi. 
s'il faut admettre l'existence d'un monde 
soviétique et d'un monde américain, on 
ne doit pas perdre de vue qu'il existe au· 
Jourd'hui, en phase d'organisation. un 
monde européen, sur lequel tout Individu 
épris de paix el de liberté doit pouvoir 
compter. 

LES SUSPlCIONS 
Les socialistes démocrates sont convain· 

eus que les travailleurs des deux blocs ne 
veulent assurément pas la querre, mala 
leurs gouvernements sont portés à crain· 
dre l'hégémonie d'une puissance extraeuro· 
péenne sur le vieux continent. L'Intérêt 
que les Etats~nls manifestent ouverte· 
ment à l'égard de J'Europe ne peut pas 
être considéré comme une position !mpé· 
rialiste, si J'on compare les conditions his· 
toriques présentes, analogues à celles qui 
déterminèrent l'Intervention de la politique 
anglaise en Europe, au cours du siècle 
dernier. 

L'Amérique a des raisons pour craindre 
une hégemonie dans le Continent Euro­
péen : c'est pour cela que, deux fols, en 
30 ans, elle est entrée en guerre contre 
l'Allemagne du Kaiser et d'Hitler. La Rua· 
sie éprouvant les mêmes craintes, exerce 
dana Jea Ballcans, non pas une politique 
révolutionnaire , et Internationaliste . au se1111 
marxiste, m~ls une politique calquée sur 
la diplomatie Impériale de l'ancien régime 
tzarlste. 

( Lire la suite en Page 2 ) 

ALDO DE QUARTO, 

Correspondant du Moyen Orient de 
•L'Humanita• , organe des socialistes 
itali~ns de Sar<;rgat, qui sont au gou­
vernement avec De Gasperi. 

PEUT -ON LE DIRE ? 

La poule . aux œufs 
Il a été question, souventes fois, 

du tourisme. Il y a eu des voyages 
sensàtionnels aux plages occiden­
tales de la Méditerranée et aux 
champs classiques de la Haute­
Egypte. Le tourisme, ses bienfaits, 
son importance pour la propagan­
de, la renommée, le budget natio­
nal ont été chantés sur tous les 
modes lyriques. Il n'y a pas lieu de 
s'en étonner puisque Ahmed bey 
Rassem est un administrateur dy­
namique et un grand poète. Mais 
le résultat ? La saison s'avance; 
qu'en disent les grands hôtels, le 
service des Antiquités et notre tré­
sorerie nationale ? Le succès a-t-il 
couronné tous ces efforts et tout ce 
dévouement? 

Parlant de la dernière saison tou­
ristique, le Haut-Commissaire fran­
çais qui préside au tourisme, a dé­
claré qu'elle avait rapporté 420 
millions de dollars; il a précisé 
de « dollars ». Il n'a parlé que du 
rapport officiel, car, par mille ca­
naux invisibles, elle a rapporté, en 
sterlings ou en devises rares, beau­
coup plus. 

Et voilà, que par une information 
que nous venons de recevoir, nous 
apprenons qu'on se préoccupe, en 
France, de la prochaine saison et 
qu'on dresse, partout, des program­
mes pour attirer et, surtout, pour 
retenir les touristes par toutes sor­
tes d~ manifestations et de festivi­
tés. Nos lecteur.$, trouveront en pa­
ge deux, un résumé de ce program­
me pour que nos compatriotes y 
puisent un peu d'inspiration. 

Aucun pays au monde n'offre de 
plus beaux prétextes au tourisme : 
la Haute-Egypte avec ses antiquités 

prestigieuses et son climat cl/hiver 
idéal. 

Mais, ce prétexte n'est plus suffi­
sant si, par ailleurs, on sait qu'e l'on 
s'embarque vers « le monde où l'on 
s'ennuie». · 

Les caravanes qui amènent, en 
troupeaux, des touristes, pour leur 
jaire visiter, en quelques jours Le 
Caire, Sakkarah, Louxor et Assouan 
ne nous offrent aucun intérêt. Elles 
ne profitent qu'aux société touristi­
ques de navigation maritime et aé­
rienne qui les organisent. .Le tou­
riste intéressant, c'est le touriste 
individuel qui séjourne; mais, ce­
lui-là qui a du loisir, veut être dis­
trait, amusé. 

Avons-nous une organisation qui 
réponde à cette nécessité ? Non, 
mille fois, non. Alors, · de toute no­
tre propagande pour le tourisme, 
« autant en emporte le vent ». 

LE HURON. 

LA VOIX DE .l'ORIENT 
paraitra tous les jeudis 

•••• • 
A la demande réitérée de 

nos lecteurs et abonnés, notre 
hebdomadaire sera mis en • 
vente tous les jeudis. 

Demandez le prochain nu­
méro, jeudi 17 mars. 
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CONSEIL DES MINISTRES 

Le Conseil des Ministres a pris les 
décisions suivantes au cours de sa 
dernière réunion : 

1l Acceptation de la démission 
de S.E. Riad Abdel Aziz Self El Nasr 

.BULLETIN POLITIQUE bey, Ministre des Communications. 
2) Nomination de S.E. Abdel 

L'accord 
Le remaniement ministériel -

d'ailleurs ttès limité ·- auquel 

Razzak El Sanhouri pacha, Ministre 
de l'Instruction Publique, aux fonc­
tions de Président du Conseil d'E­
tat. 

3) Nomination de S.E. Mtre Aly 
Ayoub Vice-Président de la Cham­

plus favorq;ble, disons plus ami· bre dés Députés aux fonctions de 
cale. Ministre de l'Instruction Publique. 

tripartite 

4) Nomination de S.E. Ahmed 
nous venons d'assister n'aurait Toutefois. on constate beaucoup Khachaba pachà, sénateur, aux 

d'hésitations devant un pacte à fonctions de Ministre t'les Affaires 
suscité aucune émotion ni curiosi· · 1 t d deux. Qu'on le veuille ou non, Etrangeres, en remp acemen e 
té, s'il n 'avait amené le -retour de · , - S.E. Ibrahim Dessouki Abaza pa-

qu'on l'approuve ou le deplor-e, cha, qui prend le portefeuille des 
Khachaba pacha aux Affaires on évolue vers un système de communications. 
Etrangères. grandes ententes. La diplomqtie 5) Approbation de la note pré-

Dans les milieux politiques in· américaine est très active dans sentée pa:r S.E. ;raha El Sib~i pa­
temationaux on a beaucoup épi· 1 notre région qui l'intéresse de plus cha, _MmlStre d Etat, au Sl!Jet ~e . . , · la m1se en cadre des fonctwnnal-
lo~;Jué sur cet ·événement auquel en plus tant aU:_pomt de -vue ~o,... res. En vertu de cette note, 67,500 
on s'efforce de donner · ùn sens nomique 'ClUe politique. - On--luii fonction~aires auront. droit à la re­
particulier. Je pense que tous prête, même, l'intention d'y inter- traiw -qm-se:ra.; -~alculee_:s_ur~la _ bJt~e .. 

· ' d" de 1/55 du tra1tement par annee 
co.m.mentaires sont prématurés. verur de façon tres ll'ecte par de service au lieu de 1/50. 

·LA VOIX DÉ ; L'ORIENT' 

LES RELATIONS 
COMMERCIALES 

RUSSO -EGYPTIENNES 

Le Ministère des Affaires Etran­
gères étudie actuellement un rap­
port proposant la reprise des rela- · 
tians économiques entre l'Egypte et 
la Russie, relations qui avaient su­
bi un certain relâchement en rai­
son de l'évolution de la situation 
politique mondiale. Cette reprise 
comportera l'augmentation des 
quantités de coton exportées à la 
Russie et l'importation de plus 
grandes quantités de blé russe. 

CREATION D'UN INSTITUT 
DESERTIQUE ) 

L'UNESCO étudie un projet ten­
dant à la création d'un Institut de 
recherches désertiques dans une 
des capitales des Etats Arabes. 

Rappelons à ce propos que c'est 
le regretté Roi Fouad Ier qui a, le 
premier songé à la réalisation de c~ 
projet. L'Institut a même été fondé 
à Héliopolis, mais n'a pas encore 
été inauguré. 
. - - ···--······--·····- ----- ----·--·· ·-~ --,-..----

LA REFORME 
DES DELINQUANTS S • .E. Khachaba pàcha ~-qui fit une l'application d'un autre plan Mar· 6) Importation de 80,000 tonnes 

s! grande impression à Ch'àillot ·- shall. C'est pourquoi, des experts de fer au prix de L.E. 32 la tonne, 
d ' l'" • l'ti 'tr ge're disent • pour atténuer la crise des bâti- Le Ministère des Affaires Socia-

n 'est pas, comme • aucun . ~n~l· en_ po.~ que . e c;m : : 'ments e.t des log~ments. les a pris une heureuse initiative 
nuent, rhomme dune pohhque pu1squ il se,ralt necessall'e de p~e- 7) Réduction du tarif de. con- dont la réali~:;tion assurer~ la r~­
particulière, il est le porte-parole 1 voir une defense commune. pu1s· sommation du-eo'tl:l"an-Hleetr~- -f{.}l'm~ -des-. délinquants. apr:~_rumu 
de ia polîtique immuable de l'E· que nous appartenons à une cons· la XVe Exposition Agricole et In- purg~ leu! peme. I_l a dec1dé de - ' .. · ' ·111 · lif b" d' t ·• dustrielle. conceder a chacun cmq feddans de 
gyp ie : evacuanon totale et un~ te te at1on po 1que len ~_er~ 8) Perception d'un droit supplé- terre et de leur venir en aide pour 
de la Vallée du Nil. Ces deux re· née, pourquoi l'accord se hmlte· mentaire sur les billets •de voyage les défricher; Quant a:u prix, il ~e- . 
vendications naturelles reconnues rait-il à une seule Puissance et ne par les trains rapides Le Caire-Ale- ra échelonne sur plusieurs annees. 
et traduites dans la pratique, no-l serait-il pas tripartite ? L'avanta- xandrit; et Le Cair_e-Sohag. . DES SERPENTS 

· · · d' t ff "t' 9) Detachement du controle des 
Ire gouvernement ne peut accueil· . ge serwt. une par • une e 1~~cl e sociétés - à monopole du Ministère POUR LE JARDIN ZOOLOGIQUF; 
lir qu'avec sympathie toute invita· accrue et. de 1 autre, plus d elas· des Finll.nces pour le rattacher au 
tion: s'il est vrai, par ailleurs qu'il licité dans les relations intematio· Minis_tère du Commerce et de l'In­
Y a quelque chose de changé et nales. Aux pommes responsables, dustne. 
que l'atmosphère est devenue de se prononcer. L'IRRIGATION PAR PUITS 

ARTESIENS 

La crise des logements Le Conseil des Ministres a décidé 
de contracter un emprunt à la 
Banque Internationale de Recons­

Cette cr-ise est universelle et af· tours du Midan el Falaki. sont trop 1 truction pour· .financt;r l'i~porta­
fecte presque tous les pays. Aus· · ' r 'troit. Pourquoi ne construit-il ti on des machmes r:ec.ess3:1res au 

a e : , . A • dé"lleloppement de l'1rngatwn par 
si, quand on se retourne vers «nos pas ? Le terrwn a batll' ne man· puits artésiens des zones des bas-
responsables» et qu'on les enguir· que pas dans ce quartier. Ce se· sins dans la Province de Kéna. 

POUR FACILITER 
L'EXPLOITATION DES MINES 

Le Conseil supérieur des Mines a 
décidé dans sa dernière séance de 
créer de nouvelles routes pour relier 
les zones minières orientales. 

Ces routes sont : la route Kéna­
Kosseir; Edfou-Mer Rouge et Koft­
Mer Rouge, anciennement utilisée 
par les Romains pour transporter 
les richesses du sous-sol égyptien. 

Le Gouvernement indien a ap­
prouvé l'expédition à l'Egypte d'un 
certain nombre de serpents pour ê­
tre exposés au jardin zoologique de· 
Guizeh. 

DU PETROLE AU 
DESERT OCCIDENTAL 

L'Administration des mines, en­
couragée par la découverte de sour­
ces pétrolifères à Binai, a entrepris 
des recherches dans la zone de la 
Vallée de Natroun et au Désert Oc­
cidental. 

LES CUISINES POPULAIRES 
DANS LES Vll.LAGES 

Le Ministère des Affaires Socia­
les a décidé de généraliser les cuisi­
nes populaires dans les villages, en 
·commençant par les zones dont les 
habitants souffrent de maladies 
dues à la sous-alimentation, telles 
que : anémie, pellagra, etc... En 
Basse-Egypte, les restaurants popu­
laires seront fixes alors qu'en Hau­
té-Egypte ils seront ambulants. 

1,; 

NOUVEAUX ACCORDS 
COMMERCIAUX 

Le Ministère des Affairés Etran­
gères a décidé d'envoyer des mis­
sions en Yougoslavie, en Pologne, 
en Syrie et au Liban, pour y étudier 
la situation commerciale, en pré­
vision de la conclusion d'accords 
économiques avec ces pays. 

UN ELOGE ADRESSE 
. A LA PRESSE D'EGYPTE 

- ·~. 

conduction, l'Egypte exportera 
principalement à la Hongrie, du co­
ton, des filés de coton, du lin et de 
la laine et bruts, du phosphate de 
chaux naturel. Elle en importera 
du papier, du bois, des huiles mi­
nérales, des matériaux de cons­
truction, du matériel électrique, té­
léphonique et télégraphique et tou­
tes sortes de métaux ouvrés. 

Rappelons à ce propos que des 
pourparlers sont en cours avec la 
Bulgarie et la Pologne, en vue de la 
conclusion d'accords commerciaux. 

A LA CHAMBRE DES DEPUTES 

La Chambre des Députés a tenu 

.. , 

-' 

FERMETURE DES . CABARETS 

ET SALLES DE DANSE 

S.Em. le Cheikh Mohamed Ibra­
him Salem, Président du Mehké­
meh Supérieur a présenté à S.E. le 
Ministre des Affaires Sociales une 
proposition tendant à la fermeture 
des cabarets et salles de danse. 
C'est là,. dit -il, le pas qui doit sui­
vre l'abolition de la prostitution. 
Le Ministre a promis d'examiner 
cette suggestion avec bienveillance . 

UNE SOCIETE POUR 'LES 
INDUSTRIES DE GUERRE 

Le président de la mission des 
journalistes suisses visitant l'E;­
gypte a déclaré à l'un de nos con­
frères qu'il a trouvé dans ce pays, 
des journaux et revues, · rivalisant, 
dans leur présentation et leur te­
nue, avec les. meilleurs quotiçl.iens 
et périodiques d'Europe. 

une seule séance la semaine der- S.E. Hafez Afifi pacha a entre­
nière. Elle .a examiné les questions pris la fondation d'une société ana­
suivantes : nyme pour les industries de guerre. 

1) Interpella~ions Q.~_ l'ho.!wrable_ La __ Banque Misr participera large­
Mahmou.çl' Racj:üd au /SUjet- d!1 l)ln- nufnt ari .caJlitai;èie cette eptreprlse. 

POUR REMEDIER sufflsaJtce de ,ra 'p~opaga?d~--én :fa~ .1 .r . __ ; ·' j 

veur ci-ë l'Egypte a I'iptedeur, ~~.a// LE_$ -DEBRIS :DES BATEAU~ 
l'Etranger· et' .au SUJet de larnegll- . '" . ,, co'u" LEs '·----' -· i'----~ . 
gence ue la propreté de la ville du 

A LA PENURIE DES VIANDES 

A l'effet de résoudre le problè­
me de la pénurie des viandes le mi­
nistère du Commerce et de l'Indus­
trie a décidé d'importer du bétail ~t 
deTë verurre ·a-u:JC b-ol! cheries en te ur 
imposant un taux de bénéfice dé­
terminé. 

caire. __ _ _. 
Renvoyée~ à une semaine de ;da- La Municipalité d'Alexan<}tie a 

te. ;..- .. _ : ,r- .. :- .- 2,- .~- . - ,- ~ , , engagé des - ,techniciens :ç.éllènes 
2) IhT~,>-rpellàtiOI.l de . rl'l).onorab~e . pour nettoyeri.le ,port des. débris des 

Abdel ·ahani' 'eharabiJ'' au sUjet · de· bateaux et- navires -coulés au cours 
la prorogatio nde la concession de de la dernière guerre. 

LE TERRAIN DU GUEZIREH 

SPORTING CLUB 

la société des Autobus d'ù Caire, 
après son expiration en 19(t3. 

S.E. le Ministre des T"·avaux Pu­
blics a répondu que la :11rorogaUon 
pour cinq ans a été in tposee par 

·--"Lë-üouvern.ëmenrsongë- auans;;_ l'Etat de guerre. Puis comme n· est 
question de nationaliser les moyens 

férer à la Route des Pyramides, le ae communication, il a été décidé 
champ de courses connu sous le 1 · 
nom de« Guézireh Sporting Club». ete proroger a concesswn pour une 

· année encore, en attendant qu'une 

CREATION D'UNE FABRIQUE 

D'ACIER 

Une fabrique d'acier au capital · 
initial de deux millions et' demi de 
livres, sera créée en Egypte. Plu­
sieurs financiers égyptiens et euro­
péens ont été approchés pour y 
participer. Quant à son emplacement àctuel, uecision soit prise sur la nationali­

dont la valeur est estimé à L.E. sation. 
6.000.000, il sera divisé en trois par- 3) Interpellation de l'honorable LE RESERVOffi DU ·LAC TSANA 
ties : . l'un.e sera transformée en . Aly El Menzalaoui bey sur les mo­
jardlh ; public, la 'deuxième . sera tils de la réquisition de la graine de 
plantée en bois de promenade et la 
troisième sera affectée à des cons- coton « Karnak». Renvoi a une se­

maine de date. 
tructions pour habitations. 4J Discussion de la question de la 
LE MINISTERE DE L'HYGIENE tentative de fermeture de l'usine de 

Cheikh Fadl par la société des Su-
A L'EXPOSITION... creries. Renvoi à une semaine de 

Le Ministère de l'Hygiène Publi­
que présentera à l'Exposition Agri­
cole et Industrielle une illustration 
vivante des services qu'il rend dans 
les domaines de la puériculture, de 
la lutte contre la malaria et contre 
les insectes qui la propagent, ainsi 
qu'un aperçu de ses efforts dans 
l'établissement et l'application des 
mesures prophylactiques contre les 
maladies endémiques et épidémi­
ques. 
ACCORD COMMERCIAL ENTRE 

L'EGYPTE ET LA HONGRIE 

Un accord commercial entre l'E­
gypte et la Hongrie a été signé la 
semaine dernière au Ministère des 
Affaires Etrangères. 

En vertu de cet accord, renouve­
lable annuellement par tacite re-

date. 
5) Projet de loi autorisant l'ou­

verture d'un crédit de L.E. 8 mil­
lions, en supplément au crédit pré­
vu pour la l'alestine. Renvoi a la 
Commission des Finances. 

6) Proclamation No. 26 portant 
fermeture des marsons de toléran­
ce. La Chambre en prend acte. 

7) Projet de loi portant engage­
ment d'un crédit de L.E. 4,5uo,uoo 
en participation avec le Gouverne­
ment d'Ouganda{ pour la construc­
tion d'un réservoir sur le Lac Vic­
toria. 

Des pourparlers seront entamés 
incessamment entre les gouverne­
ments égyptien et éthiopien au su­
jet de la construction d'un Réser­
voir sur le Lac Tsana. Nous cro­
yons savoir que l'Ethiopie assumera 
une part des frais de construction, 
en proportion des avantages qu'elle 
en retirera. 

ABOLITION DES COURSES 

L'honorable Houmam Mahmoud 
Hamedi a déposé sur le Bureau de 
la Chambre des Députés une propo­
sition de loi tendant à l'abolition 
des courses. Ce projet a été déféré 
à la Commission des Affaires So­
ciales. 

UNE OBLIGATION SOCIALE 
IMPOSEE AUX TITULAIRES DES 

DIPLOMES SUPERIEURS 

lande pour leur insouciance et rait trop simple. L'Administration 
leur passivité. ils répondent avec a préféré accaparer des étages 
empressement: voyez. ailleurs, ça entiers, construits pour apparie· 
ne va pas mieux. Oui, mais. ici. ments. dans le magnifique im· 
cela pourrait aller mieux. Tous c'es meuble que la Banque Misr vient 
jours-ci, on a pu lire dans les jour- d'édifier en ce mid an, précisément 
naux des études très pertinentes pour lutter contre la crise du loge· 
indiquant au gouvernement les ment. Les jeunes couples qui at· 
mesures qui pourraient être prises tendent de trouver un apparie· 
pour pi:uer à la crise. Mais uri mi- ment pour se marier, ne pour­
nistre se contente de faire une bel· raient-ils intenter un procès au 
le déclaration. puis. comme soeur gouvernement pour abus de pou· 
Anne. on ne voit rien ven~. sauf voir et pratique immorale ? Quel 
la terre qui poudroie, ce qui est député va déposer un projet de loi 
quotidien en ce mois de Ventose~ comme quoi le gouvernement n'a 

MUNIFICENCE ROYALE -------------------------------

Après lecture du Rapport des 
Commissions des Finances et des 
Travaux Publics, l'honorable Fikri 
Abaza demanda à la Chambre de 
ne pas s'engager pour un projet si 
important, avant de bien le mûrir. 
S.E. le Président du Conseil lui ré­
pond que ce projet a été minutieu­
sement examiné par une commis­
sion d'ingénieurs égyptiens aussi 
bien que par les techniciens du 
Gouvernement d'Ouganda. D'ail­
leurs, celui-ci est en pourparlers a­
vec le Gouvernement Egyptien de­
puis plus d'un an. Enfin, les ingé­
nieurs égyptiens qui l'ont étudié 
sont des experts de réputation 
mondiale en matière d'irrigation. 

Le Ministère des Affaires Socia­
les étudie un projet tendant à im­
poser aux titulaires des diplômes 
supérieurs une obligation sociale à 
remplir, avant d'être autorisés à 
commencer leur carrière. Cette o­
bligation consiste à rendre des ser­
vices gratuits aux institutions sa­
nitaires, philanthropiques et socia.:. 
les, chacun dans sa branche de spé­
cialisation. Faute de quoi, ils ne se­
ront pas autorisés à exercer leur 
profession. 

Ce que je reproche au gouver- pas le droit de s'emparer d'un lo· 
nement, c'est surtout de rendre. cal construit pour habitation? 
par ses agissements la crise plus · 
aiguë. Ses ministères, aux alen· ANTAR. 

Sa Majesté le Roi a daigné or­
donner l'octroi de deux mois de 

· gratification à tout le personnel des 
biens privés et des Wakfs royaux, 
pour les aider à faire face aux dif­
ficultés de la vie. Ce geste magna­
nime a été accueilli avec la plus 
profonde gratitude. 

LE DRAME DE L'EUROPE 
• 

( Suite de la Page 1 l 

LES CALOMNIES 
TRADITIONNELLES 

2SD millions d'hommes. pourra faire en· 
tendre sa voix indépendante el Imposera 
sa volonté de paix aux _autres, Etats-Unis 
compris. 

L'EN1'REE DU KOMINFORM 

on! souses!imé le facteur liberté en Europe, 
facteur toujours décisif dana l'histoire du 
vieux continent. 

Notre lulle pour la paix at la liberté 
n'est pas un monopole d'un parti ou d'un 
pays, mais la bataille éternelle de l'huma- · 

Les communistes sont dans le faux. lors- nilé. La qrande majorité des travailleurs !"a 
qu'ils affirment que l'administration des La lutte que les socialistes democrates compris el aujourd'hui abandonne les 
crétl>ls du Plan Marshall se trouve confiée on! mené vise à c-e bu!, que n'es! autre ranqs de la dictature s!alinistè pour re· 
à des qroupes réactionnaires capitalistes, que la réalisation de celle Union Euro· trouver sa fol dans la démocratie. Afin 
Parce que. aux qouvernemen!s des divers péenne avec l'aide du Plan Marshall. cons- d que l'opinion Occidentale evienne une 
pays de l'Union Occidentale sièqent des U!uan! effectivement 'la seule lSSue possi· réal!ié il fau! lui donner une âme et des 
socialistes démocrates, soutenus par les ble en présence de la dramatique alterna· buts. Avant toul. la sauveqarde du Ira· 
s_yndicals libres. Le qouvernement britan· !ive d'avoir à se soumettre à un des deux vail pour une plus qrande justice sociale 
nique. aurait reçu 4 milliards , de dollars 1 blocs ou se résiqner à devenir la • Terre el la défense de la liberté. Les commu· 
aux cours des deux dernières années. Si des · morts » • nistes ont combattu pour elles~ mals ils 
ces fonds eussent été remis -à un qouver- La fierté d'avoir su trouver le droit che· entendaient, en faire un monopole. Nous 
nement conservateur, les s!alinis!es au· min de la paix, confère aux peuples du . socialistes avons voulu conquérir la liberté 
raient pu peut-être douter de leur desti- monde occidental une qrande force mo· dans la manière la plus complète, pour 
nation el . des avantaqes pour les travail· raie. tous les hommes. Aujourd'hui. une politi· 
leurs anqlais, mais aya~t été reçus p~r Alors qu'en n'envisaqeait pas encore que totalitaire menace à nouveau celle 
un gouvernement appuye par les " Tra e . ' . . t l't' i liberté. La défense de l'Europe doit se Unions •· autrement. di!, par le 99 o/o des une union e~o~omlque e ~o llque ?cc. 

111 
· 

1 1 
'd' 

1 
d f . dentale, de 1 Onent parvena•en! les resul· faire. Si son devoir et ses intérêts pous-

!rava eurs, 1 es n .~cp e ~ .con u:mer a 1 tais de la Conférence communiste de Bia· sent le prolétariat à se dresser contre Ioule 
propaqer la cc:lomnle tradlh_onnelle de listock et le commencement de la néfaste querre offensive'; son devoir el ses. intérêts 
• ~en~us · tra•lres , el fascistes hour. activité du Kominform : lulle contre la l'obliqent éqalemenl, dans un réqime dé­
qeols » . recons1ruction économique occidentale, sa- mocratique, à se diesser pour l'ln.dépen­
··· .D'où la nécessi!.é d'une politique ferme• botaqe du plan Marshall, attaques violen· dance de· la patrie. Si, en 1940, le peuple 
el c:in!idémaqogique des partis de la Dé- tes aux partis traditionnels socialistes el anqlais eût prêté fol à la voix défaitiste 

. mocratie Socialiste el le• raisons qui ont catholique. sauvaqe répression et déporta- de Moscou. l'île britannique et le monde 
déterminé la scissioi\ du Parti Sociaii~te lions du peuple allemand. coup d'Etal el entier auraient subi le même sort que 1.;. 
en Italie : d'un côté .les socialistes dits dictature en Tchécoslovaquie etc. France, où la défense de la démocratie 
" occidentaux • de Sàraqal, fidèles aux fut sabotée par la défaillance de Thorez. 
idées el aux proqrammes de Mattéotti, le LA POSITION SOCIALISTE Le monde fut alors sauvé par le couraqe 

. martyre socialiste assassiné en 1924 par du qrand prolétariat britannique qui toul 
les fascistes. de l'autre côté les extrémistes Nous socialistes, sommes les plus qua· en répudiant l'idée de querre, put se con· 
de Nenni, le Quislir.q du communisme, qui 1 liliés à considérer les communistes comme vaincre de la né-cessité de défendre la dé· 
ont renié la liberté. Les travailleurs amé- étant les lrailres de l'idée marxiste el de mocralie. Il ne pourrait pas exister un 
ricains réunis dans les deux plus qrandes ia démocratie. Il y a plus de vinqt ans prolétariat libre dans un pays. qui ne l'est· 
fédérations du travail, ont compris que la Jaures sacrifiait sa vie à la· paix du mon· pas. Dans cette lutte pour la paix. une 
constitution du bloc europée,;_ n'est réalisa- de; aujourd'hui thorez et Toq!iatti assu- qrande tâche. est dévolue aux socialistes 
ble qu'avec l'aide des Etals-Unis. Dès ment des positions militaristes de cinquiè- démocfP!es, qui sont les plus qualifiés 
qu'il parviendra à organiser une économie me colonne dans leur respective patrie. pour combattre les manoeuvres communls· 
pouvant se sullu·e, ce bloc occidental de Dans Ioule leur politique, les communistes tes au sein de la classe ouvrière afin que 
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le prolétariat européen ne soit pas confon· 
du avec le Parti communiste. Le travailleur 
européen a besoin de son courage, de sa 
dlqnité, de sa fierté autan! que de pain. 
Il sait bien qu'au1ourd'hui, comme hier. 
comme toujours, l'humanité doit choisir la 
liberté ou la servitude 1 

ALDO DE QUARTO. 

Les membres de 

1'' Association Egypte-

abonnés au Europe 

journal, sont avisés 

·qu'ils ont droit à 

petites 

tuites 

annonces 

des 

gr a-

-CJ(ev ue de la Presse 
Pour défendre les intérêts 

des producteurs 

Dans son rapport sur le budget, 
la Commission des Finances à la 
Chambre des Députés a proposé de 
constituer une organisation gou­
vernementale dont le rôle serait 
d'acheter le coton aux cultivateurs 
et de l'exporter pour son compte. 

commentant cette proposition, le 
journal « Al Misri » Cwafdiste) écrit 
que ce n'est pas là une innovation. 
Le Gouvernement d'Argentine à, en 
mai 1946, institué une commission 
pour le développement du commer­
ce extérieur. Celle-ci monopoli­
sant les principaux produits, tels 
que : céréales, viandes, etc ... payait 
des prix raisonnables aux produc­
teurs et les vendait sur les marchés 
étrangers. L'application de ce sys­
tème en Egypte permettra de se 
débarrasser des intermédiaires qui 
enlèvent aux producteurs la plus 
grande partie de leur gain et ré­
duira les dangers provoqués par les 
spéculations. 

Les fonctionnaires et la 

cherté de vie 

S.E. Taha El Sebai pacha, Minis­
tre d'Etat, étudie un projet tendant 
à augmenter le bonus de cherté de 
vie aux fonctionnaires. 

A ce propos, le journal « Al Mis­
ri» (wafdiste), reconnaît que le 
coût de la vie a augmenté de .280 
pour cent . . Il ne s'oppose pas à ren­
dre justice aux fonctionnaires et 
autres classes de la Nation, à reve­
nu !imité. Car nul ne conteste 
qu'ils souffrent réellement de la 
cherté. Mais, d'un autre côté, il est 
à craindre que la majoration du 
bonus n'aboutisse à une hausse 
dans les prix des denrées alimen­
taires. Aussi, suggère-t-il au Gou­
vernement de combattre la cherté 
en exercant un contrôle plus effi­
cace sur les prix. 

D'autre part, « Al Balagh » (waf­
diste) soutient la thèse contraire. 
Il existe, dit-il un déséquilibre fla­
grant entre le bonus et la cherté. 
Alors que le coût de la vie a haussé 
de 300 o/o, le fonctionnaire reçoit 
un bonus maximum de L.E. 7,500 
par mois, s'il est marié et père de 
trois enfants et au-dessus. Par 
contre, certaines sociétés en Egypte 
même accordent des bonus de 
100 0/0. 

L'aide américaine au 

Moyen-Orient · 

La presse s'est fait l'écho de l'ai­
de américaine au Moyen-Orient, 
notamment dans le domaine éco­
nomique, à l'effet de relever le nt­
veau de la vie . En quoi consistera 
cette aide, se demande le journal 
.« Al Misri » cwafdistel. A son avis, 
les pays intéressés, notamment les 
Etats Arabes, devraient se concer­
ter pour en assurer la coordina­
tion, car leurs conditions et leurs 

besoins sont semblables et èon­
nexes. En tête de liste, passeront 
les projets d'irrigation et de (irai­
nage, dont le coût est considérable, 
mais qui permettront à l'Egypte de 
développer la culture de deux mil­
lions de feddans et à l'Irak d'en 
cultiver douze millions. 

Viennent ensuite les entreprises 
d'industrialisation qui nécessitent 
la fourniture d'installations fort 
coûteuse, sans compter le dévelop­
pement des communications im­
pliqué par l'industrialisation et 
dont les frais ne sont pas moins 
considérables. 

L'anniversaire d'une 

Déclaration 

A l'occasion de l'anniversaire de 
la Déclaration du 28 février, le 
journal <<Al Ahram» (indépendant) 
écrit qu'à l'époque, l'Egypte avait 
accueilli cette déclaration unilaté­
rale avec la plus grande réproba­
.tion. Car elle était loin de réaliser 
ses aspirations nationales_ Or, 
malgré ses quatre réserves, la Dé­
claration est . demeurée, jusqu'au 
Traité de 1936, la base fondamen­
tale de la politique du pays. Quant 
à ce dernier Traité, qui l'a abolie, 
il laisse en suspens la question du 
Soudan. Il serait donc souhaitable 
que ce dernier point fut réglé et 
qu'en -gagnant l'amitié de l'Egypte, 
l'Angleterre n'ait plus besoin d'oc­
cuper notre territoire soit pour sau­
vegarder les communications avec 
les Indes, soit pour nous défendre 
contre le danger du communisme. 

Les constructions des W akfs 

et la crise des logements 

La revue « Al Isnein » constate, 
non sans regret, qu'à peine le nou­

. vel immeuble du Ministère des 
Wakfs fut-il construit, que le Gou­
vernement s'empressa de prendre 
en location deux étages, au bail de 
L.E. 6 1/2 par pièce. Quant aux au­
tres étages, la surenchère les fit al­
ler jusqu'à L.E. 8 la pièce. Ainsi, le 
Ministère des Wakfs, dont le rôle 
principal est la bienfaisance, a ex­
ploité le public, au lieu d'aider à at­
ténuer la crise des habitations en 
les louant à des taux raisonnables. 
Quant au Gouv:ernement, qui punit 
un marchand pour avoir vendu ses 
tomates à un millième au-dessus du 
tarif, il reste les bras croisés de­
vant ses· propres abus. 

NOUVELLE ADRESSE 
Nous faisona savoir aux 

personnes intéressées, que 
Le Bureau de ComptabUité 
Fiscale c Le Progrès » a été 
transféré au 40 de la rue 
K:asr El NU. 

A l'issue des débats, la Chambre 
vote le crédit et renvoie la séance 
au lundi suivant: 

LA LUTTE CONTRE LA 

MENDICITE 

Le Ministère des Affaires Socia­
les rencontre des · difficultes prati­
ques dans la lutte contre la men­
dicité. Leur cause principale est le 
conflit de compétence entre lui et 
le Ministère de l'Intérieur, dont re­
lève la police chargée d'arrêter les 
mendiants et de les traduire en 
justice. Pour y remédier, il a été 
proposé de rattacher la police des 
moeurs, a.u Ministère des Affaires 
Sociales et d'instituer, dans chaque 
Tribunal, une chambre de référés 
pour trancher rapidement les pro~ 
cès de mendicité et déférer les con­
damnés aux asiles, dont le Ministè­
re multipliera le nombre. 

Le système préconisé s'inspire de 
législations en vigueur dans divers 
pays, notamment l'Espagne. Il a 
pour avantage d'assurer la renais­
sance sociale du pays, en même 
temps qu'une économie pour le 
Trésor. 

L'ANNIVERSAIRE D'UN CHEF 

A l'occasion du quatrième anni­
versaire de l'assassinat de feu Ah­
med Maher pacha, le journal « Al 
Zamane » (indépendant) fait l'élo­
ge de ce grand lutteur, plein de 
courage, d'abnégation et de dignité. 
Toute sa vie durant, il fut l'objet 
d'un respect unanime. Défenseur 
sincère d'une opinion dont il était 
convaincu, il paya de son sang pour 
la défendre. 

Le journal ajoute qu'il ne suffit 
pas de perpétuer la mémoire de ce 
chef par des statues ou des institu­
tions philanthropiques. Mais il 
faudrait aussi que . des historiens 
tracent sa biographie, afin qu'elle 
serve de modèle et d'exemple aux 
générations futures. 

La France prépare des fêtes som-ptueuses 
pour la saison touristique 

. Tout un programme de fêtes, de 
manifestations . artistiques, sporti­
ves, bien d'autres encore, est déjà 
préparé pour la saison touristique 
1949. 

Cannes, -du 24 au 31 mars, sera 
le centre d'une semaine internatio­
nale de ski nautique et de rowing. 
Les 9 et 10 avril, dans la capitale 
des parfums, aura lieu une rétros­
pective : « L'amiral .de Grasse et 
Fragonard se rencontrent à .Gras­
se». 

Le 19, Villefranche-sur-Mer orga­
nisera une reconstitution histori­
que : << Débarquement de la flotte 
de Barberousse en 1543, avec ses 400 
bateaux». En avril, toujours, à 
Cannes, arrivée de la course croi­
sière « Providence» : Etats-Unis, 
Cannes, réservée aux yachts de fort 
tonnage. 

Des manifestations maritimes in­
ternational~s se dérouleront du 3 
au 17 juillet, à Saint-Malo, et des 
courses croisières cawes-Dinard se­
ront disputées du 16 au 18 juillet. 

pu 19 au 26 juin, aux Sables­
d'Olonne, aura lieu la plus grandio­
se fête nautique de l'année, en pré-' 
sence de l'évèque de Luçon. 

Dès Pâques, Biarritz offrira ses 
fêtes basques, puis, en septembre, 
son concours hippique internatio­
nal et son concours d'élégance au-
tomobile... . 

Deauville restera Deauville et la 
journée du Grand Prix sera cette 
année encore le point culminant de 
la saison. 

Le 19 août à Diepp~, fêtes fran­
co-canadiennes, pour commémorer 
le raid du 19 août 1942. 

A Arles, du 2 au 5 juillet : gran­
des fêtes artistiques et régionalistes, 
représentation de grand Art, au 
Théâtre Antique, fête du costume 
de Provence, corrida de muerte ... 

Le festival de musique romant1-

que de Strasbourg (9-20 juin) débu­
tera à la cathédrale par la messé 
de Grann et de Liszt. 

Aix-en-Provence organisera de 
son côté, un festival Mozart dans 
la seconde quinzaine de juillet et, 
Reims, à la même époque, sera le 
centre de manifestations musica­
les, théâtrales (avec la troupe de 
Louis Jouvet) et littéraires ... 

Enfin des manifestations de 
moindre importance : 

Le 19 mai, à Tréguier : Grand 
Pardon de saint-Yives (patron des 
avocats du monde entier), avec la 
participation de délégations de 
membres du barreau des Etats­
Unis, Angleterre, Belgique, Hollan­
de, etc ... 

5-6-7 juin, à Marseille : fêtes de 
la « Santo Estella ) qui revêtiront 
un éclat exceptionnel. 

24 juin, à Amélie-les-Bains : bé­
nédiction traditionnelle des mule­
tiers, avec le cortège folkorique et 
ces danses locales qui ont conservé 
caractère et couleur ... 
. 17-24 juillet, à Quimper : Con­

cours des sonneurs de biniou et 
bombardes de Bretagne et mystère 
breton. 

6 juin, à Quimperlé : Pardon des 
Oiseaux dans la forêt de Clohars­
Carnoet. 

Paris enfin, éternel pôle d'attrac­
tion, offrira aux touristes toutes le& 
manifestations de sa Grande Sai­
son, les trésors de ses musées, lea 
succès de ses théâtres, de ses con­
certs. 

La Grande Semaine, commencera 
le 19 juin pour prendre fin le 26 
avec le Grand Prix de Paris. 

Auparavant, foires et salons au­
ront attiré de nombreux visiteurs : 
Foire de Paris (21 mai-6 juin). 
Arts ménagers (24 février - 13 
mars). Aéronautique (29 avril-15 
mail. Photograph1e-C1néma (lel' 
a.u 11 avril). 



LE MONDE ARABE 

DE BEYROUTH A BAGHDAD 
TOUR D'HORIZON 

Liban : énigme et obscûrité 

Les conditions où évalue la po­
litique libanaise sont si complexes 
et si obscures que les observateurs 
les mieux renseignés, les plus habi­
tués à l'Orient, osent à peine for­
muler un jugement, moins encore 
un pronostic. Comment 1'<< obser­
vateur» de ce journal se donne­
rait-il le ridicule de ne pas imiter 
leur réserve ? 

J'ai été reçu avec la plus parfaite 
courtoisie par les Teprésentants des 
autorités libanaises du Caire; je 
me suis efforcé de me renseigner; 
j 'ai écouté de mon mieux; j'ai com­
paré les assertions des uns et des 
autres. Que conclure, sinon que 
beaucoup de choses qui paraissent 
claires à Beyrouth cessent de l'être 
quand on les considère, sur place, 
dans les différentes capitales avoi­
sinantes et que beaucoup de griefs 
qu'on se plaît à adresser aux Li­
banais s'évanouissent lorsqu'on re­
met les faits dans leur ambiance. 

Ayons le courage de l'avouer : 
parce que, le Liban a entamé ~~s 
négociations directes avec une ne­
légation israélienne à Nakoura et 
qu'il paraphe l'accord d'un armis­
tice sur la base de l'accord conclu 
entre l'Egypte et les délégués israé­
liens à Rhodes; on lui en tient ri­
gueur en Syrie et ailleurs. 

Est:ce parce que le Liban a des 
idées objectives pour la solution du 
problème des émigrés Palestiniens 
sur son territoire, mesures néces­
sitées par son budget et d'autres 
considérations d'ordre social qu'on 
se chuchote en privé ? 

Si, enfin, la situation en général 
n'a pas été au gré de certains pays, 
doit-on nécessairement, juger avec 
amertu~e ceux qui pensent diffé­
remment. Le tort de certains pays 
arabes est de donner trop souvent 
l'interprétation la plqs défavorable, 
et cette attitude les rend suspects 
sans les rendre plus forts. 

Signalons, aussi, que la conclu­
sion de l'armistice a été accueillie 
en général avec satisfaction. 

La situation crééè par la guerre 
de Palestine ayant atteint une 
phase qui permet une solution con­
formément, à la décision de l'As­
semblée générale des Nations 

. Unies; les milieux politiques réa·· 
gîtent la question de la réforme de 
la Constitution et de la loi électo­
rale. 

Le danger communiste retient 
l'attention du gouvernement liba­
nais, et la sûreté d'Etat déploie 
une grande activité pour prévenir 
l'extension de ce mouvement, dont 
il ne faut pas exagérer l'importan­
ce. 

Syrie : le problème de l'alliance 

Le gouvernement de Damas a 
décidé de ne signer l'armistice que 
le dernier. Khalid bey El Azm a 

puis l'accession au pouvoir de Nou­
ry El Said pacha. Le seul obstacle 
resté jusqu'ici. était le parlement, 
en raison de son hostilité au pro­
jet d'àlliance. Cet obstacle sera , 
bientôt éliminé puisqu'on parle de 
sa dissolution et de son remplace­
ment par un nouveau p~rlement 
qui sera élu prochainement. 
. Sur la question de Palestine le 

gouvernement d'Irak est entière­
ment d'accord-avec le Roi Abdallah 
sur la ·ligne de conduite à prendre 
au ·sujet de l'armistice, des réfugiés 
et du statut de Jérusalem. 

Iran : modification de la 
Constitu~on 

A la suite des derniers événe­
ments qui ont secoué Téhéran, par 
la découverte d'un complot ayant 
des ramifications à la Chambre et 
ailleurs, le ·chah a pris la décision 
de modifier la Constitution. La 
Chambre, réunie à huis clos le 27 
écoulé, a approuvé à l'unanimité, la 
proposition du Chah tendant à la 
réunion d'une assemblée consti­
tuante et à la modification de la 
Constitution, pour permettre au 
Souverain de dissoudre la Chambre, 
le cas échéant. 
, D'autre part, les rumeurs sur la 
formation d'un cabinet de coalition 
présidé par M. Saed ou par M. Ha­
kimi se précisent, et les milieux po­
litiques pensent que ce sera fait 
d'ici quelques jou;rs. 

Par ailleurs, l'Assemblée Législa­
tive de l'Iran vient de voter une loi, 
qui, si elle est appliquée, permettra 
la réalisation d.'un plan économi­
que septennal en' dehors des riva­
lités personnelles et de tous les 
maux qui accompagnent les chan­
gements trop fréquents de gouver­
nements. 

Cette loi prévoit : 
1) u'n Conseil Consultatif du 

plan formé de sept membres nom­
més pour sept ans. 

2) la création d'un Conseil de 
Contrôle du plan composé de six 
membres, renouvelables tous les 
deux ans. 

3) un directeur du plan, nommé 
pour trois ans. . 

Il reste, toutefois, une seule om­
bre au tableau mirifique que nous 
venons d'exposer : l'Iran possède­
t-il les techniciens capables pour 
mener à bonne fin ce proje,t ? 

Trèmsiordanle 

Le président du Conseil a quitté 
Amman pour Jéricho où il compte 
passer quelques jours de vacances. 

Les observateurs en déduisent que 
la Transjordanie a açcepté de si­
gner l'armistice au même titre que 
les autres Etats arabes. 

1 

MOURAKEB. 

pris cette mesure pour prévenir la 
surenchère des partis qui en font d 
de cette question le t_remplin par ' e 
lequel ils pourront acr.eder au pou-

Le Port 
Beyrouth 

voir. . -o-
Enfin, la question m. tire nulle-

ment à conséquence; car 1es clau- A la suite des délibérations prises 
ses fixées par l'Egypte, doivent être par une Commission composée d.e~ 
les mêmes pour to.us les Etats ara- principaux usagers du por~, Y5J1Cl 

les améliorations apportees a 1 etat bes. . 
La grosse préoccupation pour le de choses anc1en. 

gouvernement syrien est la ques- Elles intéressent à la fois .les vo­
tion de l'alliance avec l'Angleterre. yageurs, les armateurs ~t le tr!l-fic 
on sait que des. sondages ont été des marchandises. Plus1eurs den­
faits à Damas par les représentants tre elles sont déjà réalisées. 
britanniques et toute la question a) Les navires postaux à passa­
a été franchement discutée entr,e gers bénéficient d'une réduction 
les parties intéressées. Un porte- importante sur les droits de recon­
parole a déclaré à l'agence de pres- naissance. . , .' 
se (A.I.A.) que le gouvernement Les taxes de navigation ont ete 
anglais laisse l'entière liberté à la réaménagées. Les nouvelles taxes 
Syrie et au Liban, du choix de sont inférieures au tie.rs des taxes 
l'heure pour entamer ces négocia- correspondantes palestml~nnes .. 
tions. 1 • La Compagnie du po~t. etend a la 

Sur ce point délicat, les opinions · r~expoFtatlon l~s . bt;n~~ICes et les 
sont partagées : les nationalistes reductwns C?ncede~ a limportation 
sont pour le refus de l'a~liance, de p_our les a;rt1cles den<?m~es au ta­
crainte de voir le pays a nouveau nf exceptwnn~l prov~smre No. ,5. 
occupé... b) Les . navires pourront sali-

Les autres partis ne refusent pas menter d1rectemen~ en eau d<?uce 
une alliance Angle-Américaine évi- par des ~uyau.x ne;x:1bles ~es reliant 
demment conditionnée par l'enga- a des p~1ses d eau mstallees le long 
gement formel du respect de l'in- des qua1s. . 
dépendance et de la souveraineté Ils trouveront 1€! long d~s quats 
de l'Etat de Syrie dans ses fron- où Us doivent accoster Cqua1~ Ouest 
ti ères actuelles . et Est de la T~averse), des defenses 

pour les proteger des chocs contre 
Irak : remaniement ministériel le quai. 

· cl Les navires à passager.s seront 
Le cabinet Noury El Said pacha accostés, chaque fois que les cir­

a été remanié. Saleh Gabr bey, ci- constances ne permettront pas 
devant président du Conseil, au- d'arriver à quai, par des ponts-ra­
teur du traité Angle-Irakien signé deaux munies d'échelles de coupée. 
à Londres l'année dernière et con- Les barques accosteront à ses pon­
nu sous le traité Gabr-Bevin, et tons : les débarquements et embar-_ 
qui a dû démissionner à la suite de quements des passagers. ~e~ont, de 
l'Insurrection qui eut en son temps . ce fait, notablement fac1lltes. 
a été nommé président du Con- Les opérations de contrôle des 
seil intérimaire en l'absence de passagers sont simplifiées et ren­
Noury El Said pacha, qui compte dues notablement plus rapides par 
très prochainement se rendre dans l'emploi du manifeste des passa­
les capitales des pays Arabes pour gers. 
discuter la question du bloc Médi- dl Les moyens mécaniques de 
terranéen et favoriser l'entente a- manutention des marchandises des 
vec Londres. . quais ont été améliorés. Les diver-

Le point névralgique de la poli- ses. mesures sont, on le sait, propres 
tique irakienne demeure l'alliance à permettre au port de Beyr,outh de 
avec la Grande!.Bretagne. Une lutter avantageusement contre ses 
grànde partie des difficultés de ces concurrents de la rive orientale du 
derniers temps ont ·été aplanies de- . bassin méditerranéen. 
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LA 'POLICE MUNICIPALE lf+xal ~ougo~lll~~~~ 

dl~n~ lll~il\~,olll~tmllemft!; 

DE PARIS 

La Police municipale est l'un des 
services actifs les plus importants 
de la Préfecture de Police de Paris. 
Sur les 30.000 fonctionnaores dé­
pendant de la Préfectlire, plus de 
20:000 appartiennent à la Direction 
générale de la Police Municipal~. 

C'est que, dans cette immense 
agglomération urbaine que repré­
sentent Paris, ses 20 arrondisse­
ments et les 80 communes du dé­
partement de la Seine qui sont, el­
les aussi, autant de villes, la «P.M.» 

Brigade motocycliste - disposition 
pour le contrôle des papiers 

chargée d'assurer la sécurité des 
Parisiens, a un triple rôle à jouer. 

Un rôle de prévention d'abord. 
Par sa seule présence sur la voie 
publique, le gardien de la paix pré­
vient les infractions aux lois et ré­
glements, décourage par avance les 
délinquants possibles et rassure de 
ce .fait les citoyens paisibles. 

Un rôle de répression ensuite. La 
Police dresse des contraventions et 
des avertissements taxés. En cas 
de flagrant délit, elle procède à 
l'arrestation des coupables et des 
criminels. 

Un rideau de fer s'.est fermé sur 

Vn Article Inédit de GEORGES MARAY la Yougoslavie. En Hongrie, en 
Bulgarie, en Italie, rien n'est plus 

de la Yougoslavie à ce Conseil com­
me désirable. Mais cette PStrticipa­
tion n'est possible qu'à la condition 
que la Yougoslavie renonce à sa po­
litique hostile pour revenir à l'an­
cienne politique d'amitié ... . change­
ment conforme aux intérêts ma­
jeurs du peuple yougoslave, à son 
bien-être économique et à l'indé­
pendance de l'Etat yougoslave :1>. 

--------------------------- ' difficile que d'apprendre quelque 
chose de sérieux sur le voisin mys­
térieux. On en est pratiquement 
réduit aux déclarations officielles 
et à cette polémique acerbe qui se 
poursuit entre l'U.R.S.S., les démo­
craties populaires et la Yougoslavie: 

Enfin elle fait office de force pu­
blique. Lors de troubles ou de ma­
nifestations, elle doit maintenir ou 
réts,blir l'ordre. 

Sous les ordres du Directeur gé­
néral, et de son auxiliaire immé­
diat, le directeur des Services de la 
Police Municipale, fonctionne un 
« Etat-Major» qui est le véritable 
« cerveau» de la Direction généra­
le, et la pièce essentielle d'un mé­
canisme très centralisé et d'une 
structure toute moderne. 

C'est cet Etat-Major qui, par son 
bureau des «opérations», fait jouer 
l'ensemble du système, préparant 
et mettant en action les serviçes 
d'ordre, les plans de protection ou 
les plans de garde des établisse­
ments d'importance vitale, les pro­
grammes de sécurité au moment 
des déplacements de hautes per­
sonnalités, organisant les «battues» 
et les « rafles » les plus vastes, réa­
lisant les manoeuvres de sécurité 
m'données par le Préfet de Police 
lorsque l'ordr.e public risque d'être 
troublé. 

Toutes ces opérations sont possi­
bles parce que l'Etat-Major dispose 
d'un excellent << Service des Trans­
missions » qui peut être considéré · 
comme son rouage essentiel. 

La Préfecture possède, en effet, 
un très riche système de liaisons 
téléphoniques que beaucoup de ca­
pitales pourraient lui envier. 1500 
postes spécialisés relient l'Etat­
Major aux différents services de 
Police, à tous les commissariats 
d'arrondissements ou de quartiers, 
à tous les « postes ·de po1ice » du 
département de la Seine qui peu­
vent être alertés en même temps 
au moyen de l'« appel général». De 
plus un standard central, muni de 
tableaux lumineux permet à l'Etat­
Major de communiquer avec le~ 71~ 
avertisseurs de police, installes a 
tous les grands carrefours de la 
ville le mettant de cette manière 
en contact permanent avec n'im­
porte lequel des gardiens de la paix. 

Un réseau radio à ondes courtes, 
utilisable sur 30 longueurs d'onde 
et 3 bandes de fréquence, donne à 
l'Etat-Major la possibilité de rece-

voir des comptes-rendus et d'expé­
dier des ordres urgents à l'une 
quelconque des 30 voitures-radio, 
équipées de postes émetteurs et ré­
cepteurs, qui circulent de jour et 
de nuit sur toute l'étendue du dé­
partement de la Sei~e. · 

Grâce à cet ensemble de moyens 
modernes, la Direction de la P.M. 
conserve le contrôle permanent de 
la voie publique, l'Etat-Major peut 
diriger sur tel point de Paris ou de 
la banlieue ou leur présence est 

Cours sur la éirculation et la 
voie publique 

nécessaire les renforts qu'il tient 
toujours en réserve à la caserne de 
la Cité. · 

* * * A côté de l'Etat-Major qui or-

Que tout n'aille pas pour le mieux 
dans la Yoùgoslavie de Tito, les di­
rigeants de Belgrade ne le cachent 
d'ailleurs pas. Maintes fois ils se 
sont élevés contre les contraintes 
exercées à l'égard des artisans pour 
les amener à fermer boutique ou à 
adhérer aux coopératives, contre la 
« violente» propagande verbale, à 
l'égard des koulaks, génératrices de 
difficultés nouvelles. 

Car, à l'opposition « réactionnai­
re» s'ajoute celle de plus en plus 
ouverte des partisans du ~ Komin­
form ». Au Montenegro où, l'été 
dernier, trois ministres : MM. Bozo 
Ljumovic, vice-président du Con­
seil, Vuko Tmusig, ministre du 
Commerce, et Miko Pavie, ministre 
de l'Instruction publique, avaient 
été destitués pour s'~tr~ prononcés 
en faveur du « Konnnform » -
l'opposition a pris en janvier la 
forme d'une insurrection ouverte. 
Au cours de la session àu Comité 
central de la jeunesse populaire du 
Montenegro, M. Blazo Jovanovic, 
Président du Conseil, annonça que 
les autorités ne feraient pas de dif­
férence entre les « dissidents ko­
minformistes que conduiraient un 
certain Ilja Bulatovic et les bandits 
tchetnicks . » 

En Croatie, a eu lieu un impor­
tant remaniement ministériel dicté 
probablement par les mêmes rai­
sons. 

Et, lors du Congrès du Parti com­
muniste serbe, ni Moshe Pijade, ni 
Rankovitch n'ont caché qu'il existe 
au sein du Parti yougoslave « des 
hésitants ou opportunistes, des 
gens qui ne sont pas prêts à aller 
jusqu'au bout et à se mettre au pas 
du Parti.» 

Cette situation va-t-elle accroî­
tre encore les échanges commer­
ciaux avec l'Occident ? La Yougo­
slavie le désire visiblement. Mais 
les Occidentaux posent probable­
ment des conditions. Les Etats­
Unis veulent des métaux non fer­
reux rare:), et probablement l'aban­
don des partisans grecs, si .l'on en 
croit, du moins, certaines (iépêches 
officieuses. A l'égard de l'Autriche, 
ils demandent l'abandon d'une 
partie au moins des revendications 
yougoslaves. M. Bebler est allé à 
Londres. A-t-il obtenu quelques as­
surances ? Et qu'a-t-il promis lui­
même ? Les négociations sur le 
traité autrichien seront un premier 
test. · 

H.B. 

l'ULSTER REFUSE 
l'union avec l'Eire 

Après les élections en Ulster, qui 
confirment la prédominance des 
Unionistes (35 sièges au Parlement) 
partisans du maintien du sf!atu quo 
sur les Nationalistes (9 sièges), par­
tisans de l'unification de l'Irlande, 
cette unification est tout aussi im­
possible qu'avant. Le maintien de 
là division, contre laquelle les diri­
geants de l'Eire continuent à pro­
tester avec la même énergie, four­
nit à M. Costello l'occasion de 
maintenir son pays en dehors du 
Pacte atlantique. Le Gouverne­
ment de l'Eire a, en effet, toujours 
affirmé que sa participation au 
Pacte serait subordonnée à l'unifi­
cation de l'Irlande. Il est difficile de juger de l'im­

portance de cette opposition, que 
Rankovitch estime inspirée par _ un "pon'L ae• ri' en" l'« idéologie social-démocrate». Il 
semble pourtant qu'elle ne soit pàs 
actuellement en mesure de corn- pour le be' tal'l 
promettre la solidité du régime Ti-

L'ORIENT PITTORESQUE 

donne et coordonne, un certain 
nombre de grands services sont 
chargés de fournir aux formations 
de la Police ·Municipale les moyens 
de remplir leur mission parmi les­
quels est rattachée la « brigade flu­
viale » qui surveille les quais de la 
Seipe et le cours du fleuve, au mo­
yen de ses vedettes rapides et de 
ses canots de sauvetage, qui font 
d'elle, principalement une « police­
secours » fluviale. 

to. 1 

La grande question reste celle des A la nouvelle qu'une effroyable 
relations extérieures du pays avec tempête de neige avait mis en péril 
les démocraties populaires et l'U.R. deux millions de têtes de petit et 
S.S. d'une part, avec l'Occident gros bétail, privé de pâture, le pré­
d'autre part . . En ce qui concerne sident Truman a donné ordre à l'a­
les premières, on ne note aucun viation américaine de parachuter Le Mouled, vieille tradition 

. islamique 

Le Mouled - mot arabe signi­
fiant « naissance» - désigne , par 
extension, les cérémonies célébrées 
en mémoire d'un Prophète ou d'un 
Saint. J 

Celui du Prophète de l'Islam a 
lieu chaque année la nuit du 12 
Nabi El Awal. 

Aux premiers siècles de l'Hégire, 
les membres des rites soufites plan­
taient un poteau au milieu d'un 
vaste camp et circulaient tout au­
tour, chantant et glorifiant le Pro­
phète. Mais dans la suite, comme 
les adeptes du soufisme se multi­
pliaient, ils dressèrent autour des 
Qoteaux autant de tentes qu'il y a­
vait de sectes. 

Cependant, le « Mouled » du Pro­
phète ne revêtit un caractère offi­
ciel qu'à partir du Vilayat de Mo­
hamed Ali. Ayant dressé une tente 
en son nom, les Ministères firent de 
même et cette tradition se main­
tient jusqu'à nos jours. 

Un li:utre « Mouled » plus pitto­
resque est celui de Sayed El Bada­
oui. Ce Saint homme, qui vivait à 
l'époque des Fatimites, a en son 
nom une grande mosquée et un 
mausolée à Tanta. Ses adeptes sont 
très nombreux. Ils se partagent en 
rites. Selon les services qu'ils ren­
dent à sa Mosquée : le rite des ba­
layeurs, celui des porteurs d'eau, 

·celui des panetiers, qui trempent le 
pain dans la soupe et le présentent 
aux fidèles. 

Ces derniers visitent Sayed El 
Badaoui à Tanta deux fois par an: 
en été, pour lui présenter une of­
frande de blé; et en hiver pour lui 

recevoir, quoique de mauvais gré, 
un bel esprit dont l'éloquence vive 
et légère faisait 1'admiration .de la 
Cour de Perse. ~ 

Et' la voilà donc réduite à refuser 
le Docteur Zahab, le fléau des ba­
vards. 

D'autres servict's spécialisés ont changement. A l'Est, la Yougosla·- d'énormes quantités de foin au mi­
des missions bien définies, comme vie est de plus en plus isolée. Le lie'u des troupeaux affamés dans le 
le « service de sûreté Présidentiel- récent traité polono-yougoslave, Névada, l'Utah, le Nébraska, le Da­
le», qui protège le Président de la pour ne citer qu'un exemple, mar- kota, et le Wyoming, Etats mena­
République, la « musique des gar- que une réduction des échanges de cé& 
diens de la paix», belle phalange 33 à 6 millions de dollars. Et, si Ce « pont aérien» pour le bétail, 

Ne pouvant se résoudre à lui an- musicale de 120 exécutants, la l'on en cr.oit la « Borba », les Polo- - tel est le nom populaire de cette 
noncer cette désolante nouvelle, le «Compagnie des moniteurs» ou nais ont refusé de fournir les pro- . upération,- a coûté environ 200.000 
président fit remplir d'eau une sont groupé& les éléments les plus duits dont la Yougoslavie avait be- dollars. 
grande coupe, mais si bien, qu'une sporti~s, « l'école des gardiens de soin, tels la tôle laminée et le coke, « Si nous n'avions pas eu l'expé­
goutte de plus l'aurait fait débor- la. Pmx ». dont les cours,_ pendant tout en exigeant le plus possible de rience du pont aérien de Berlin, le 
der. Introduit, le candidat parut une a~nee, for~ent les. Jeunes ~- métaux non ferreux . bétail des Etats de l'Ouest eût été 
avec c~t. air simple et modeste q~i gents a la techn_HJ,Ue et a la pra~I- . Exclue du « Conseil d'assistance ·Certainement perdu», constatent les 
caractense le VIjU savant. Le pre- que de leur met1er1 sans oubller économique» la Yougoslavie pro- économistes américains . 
si~ent se lev~, et,. sans mot ~ire, 1 ~epr éducatio.n . athlétique et leur teste en vain: L'U.R.S.S. lui répond 
lm moz;ttr~· d un. air consterne, la mstructwn generale. . . en rendant responsable Belgrade 
coupe si bien pleme. . . Chague. arrondisse,men,t ou c1r- de la violation des traités d'amitié Un mot:.. public. 

Le docteur compnt, mais, sl!-ns, consc:nptwn , est dotee dune corn- et d'assistance conclus entre l'U.R. 
perdre cou~age, ramas.sa une .femlle pagme, ,Placee sou.s 1!: commande- S.S., les démocraties populaires et Entre deux actes, Pierre Hum­
de rose quI! _aperçut a ~es Pieds et ment ~un Comm1~s~1re de I?olice la Yougoslavie . « Le Conseil d:as- bourg, dans la loge de Jouvèt, lui 
la P?Sa Sl delicatement a la surf~ce seconde pa~ un offi~Ier de pa1x; et sistance _mutuelle économique, pré- disait : 
~e 1 eau, que pas une goutte n en constitue dun certam nombre des- cise la note soviétique, a été créé - C'est drôle, ce soir le public 
echappa. , . , . c~uades de d~x h?mmes comman- non pas pour la coopération écono- semblait moins chaud qu'il y a huit 

A cette reponse mgemeuse, les des par un bngadier. mique normale qui existe par jours .. . On ne nous a pas applaudi•à 
académiciens battirent ~es mains, Les commissariats de !luartiers, exemple entre l'Ù.R.S.S. et la Belgi- tel moment qui la semaine dernière· 
et, I!assant outre aux reglements, eux, Cc_hacun _d~s, arrondissements que ou la Hollande. n a été créé déchaînait la salle ... 
admire!lt le docteur ~ahab J?ar ac- ~e Pans est. diVIse en quatre qua~- pour établir une coopération éco- Et Jouvet, en se maquillant, ré-· 
cl~-:natwn . Il ne lm ~esta1t plus t1ers), ne, d~pendent pas d~ la Dl- no mique large de pays qui mènent pondit, en hochant la tête : 
qua p~on;mcer, selon .1 usage, une r~c~ion gene~ale. de la Poilee Mu- une ,politique réciproque, honnête _Tu apprendras, mon petit 
allocutiOn de remerciements., I;e mc~pale, n_m1s. b1en de celle .de la et amicale. Le Gouvernement so- vieux, qu'il y a des soirs où le pu­
Docteur Zahab, en bon academ1- Poilee Jud1c1a1re et 1ls rempllssent viétique considère la participation blic n'a pas de talent. 
cien silencieux, écrit sur une feuil- un autre rôle. Auprès de chacun ----.--· ----------------·---------
le le nombre 100, celui de ~es nou- d'eux cependant existe un poste de ·• 
veaux collègues, puis, mettant un police secondaire chargé de la sé-
zéro devant, il écrivit : « Ils n'en curité du quartier. 
vaudront ni moins ni plus » (0100). 
Le président répondit au modeste 
docteur avec autant de politesse 
que de présence d'esprit. Il mit le 
chiffre un devant le nombre 100 et 
écrivit : << Ils en vaudront dix fois 
plus» (1100). 

Le Henné; teinture orientale 

* * * Telle est l'organisation de la Po-
lice Municipale de Paris, que le di­
recteur des services de la direction 
générale et son chef d'état-major 
ont bien voulu nous décrire. 

offrir des fruits et des légumes. Le Henné, cette substance avec· 
Avant de regagner leurs villages, laquelle les femmes orientales se . 
les adeptes du Saint ne manquent teignent les cheveux, les mains et 
pas de faire leurs emplettes et mê- même les pieds, est extraite des 
me d'acheter les trousseaux de , feuilles sèches d'un arbuste dénom-
leurs filles à marier. mé « Lawsania Alba». 

« Si nous avons dans le domaine 
des transmissions, conclut le direc­
teur, quelque avance sur les polices 
de certains pays étrangers, c'est 
que nous avons dû reconstituer la 
plupart de nos services à la fin des 
hostilités et que nous avons profité 
largement des expériences des au­
tres. 

A Dessouk, non loin de Tanta, on L'habitat · actuel de cet arbuste 
célèbre, avec une égale pompe, une est la presqu'ile arabique, où il est 
semaine plus tard, le Mouled de cultivé depuis plusieurs siècles. 
« Ibrahim El Dessouki ». Mais actuellement, il s'est accli-

Enfin, au Caire, les ~idèles visi- maté dans nombre de pays équato­
taient annuellement la Mosquée de riaux et tropicaux, notamment les 
Sayedna El Hussein, petits-fils du Indes, l'Ile Ceylan et l'Afrique du 
Prophète. Le Gouvernement crut Nord. 
utile de donner à cette manifesta- La Lawsania atteint une hau­
.tion un caractère officiel et fixa au teur de trois mètres à la fin de la 
dernier mardi de Rabi El Thani le troisième année de sa plantation. 
Mouled d'El Hussein. Bien soignée, elle produit annuel-

Signalons en terminant que dans lement 20 kantars de feuilles sè­
tous ces Mouleds, on fal;>rique et on ches par feddan. 
vend des confitures aux /pois chi- De nos jours,.l'Egypte est le meU­
ches et aux sésames et des figuri- leur ~ébouché pour ce produit de 
nes en sucre ornées de papier colo- beaute. 1 
ré. · Au point de vue · historique, 11 

L'Académie de Hamazan 

Il y avait à Hamazan, ville de 
Perse au Sud-Ouest de Téhéran; 
une Académie dont la devise était: 
« penser beaucoup, écrire peu et 
parler le moins possible. » On l'ap­
pelait « L'Académie silencieuse», et 
il n'était point en Perse de vrai sa­
vant qui n'elit l'ambition d'en faire 
partie. Le docteur Zahab, auteur 
d'un petit livre excellent intitulé : 
« le baillon~. apprit au fond de sa 
province qu'une place était vacante 
à l'Académie. Il partit aussitôt, et, 
arrivé à Hamazan, 11 se présenta à 
la porte et pria l'huissier de remet­
tre ce billet au président: « Le doc­
teur Zahab sollicite la place vacan­
te:) . Mais le candidat était arrivé 

, troll tard; car l'Académie venait de 

semble que les Egyptiens aient con­
nu le Henné dès la plus haute anti­
quité! On a découvert, en effet, des 
momies de femmes dont les ongles 
en étaie;nt teints. En outre, les 
fleurs et plantes aromatiques é­
taient trempées dans du henné 
puis distillées pour en extraire un 
parfum, utilisé surtout dans les cé­
rémonies religieuses. 

Aux premiers siècles de l'Ere 
Chrétienne, la plante dont on ex­
trait le henné fut décrite par Pline, 
Dioscoride, et, plus tard, par le mé­
decin arabe bien connu Ibn Slna 
(Avicenne). 

Quant aux propriétés médicales 
et curatives de ce produit, elles ne 
sont reconnues qu'en Orient. Il 
guérit, dit-on, toutes les maladies 
de l'épiderme et fortifie le cuir 
chevelu. 

« Mais nous ne nous déclarons 
pas satisfaits. Nous poursuivons a­
vec tenacité l'amélioration de notre 

1 personnel et de notre matériel. Le 
personnel ? Pour l'adapter plus en­
core aux besoins mouvants d'un 
public exigeant et qui a droit à une 
parfaite sécurité, ainsi qu'à une 
aide permanente. Le matériel ? 
Pour perfectionner encore notre 
système de télécommunications et 
achever notre motorisation com­
plète qui nous permettra de trans­
porter par des moyens automobiles 
la totalité de nos formations. 

« La population parisienne petit 
compter sur nous. » 

Pouvons-nous ajouter que la po­
pulation parisienne aime ses gar­
diens de la paix, qu'elle s'adresse 
volontiers à eux parce qu'ils sont 
courtois et serviables, gu'elle les ad­
mire bien souvent potlr leur boime 
tenue et leur « chic» et qu'elle met 
toute sa confiance dans leur solidi­
té et quand il le faut dans leur cou­
rage? 

Georges MAREY. 

. PETITES ANNONCES 
Les membres de l'Association 

Egypte-Europe abonnés au journal, 
sont avisés qu'ils ont droit à des 
petites annonces gratuites. 

ACHETERAIS meubles living·room mo· 
d01rnGs, t91. à 1 h. au 46935. 

&ronds , Magasins 

Les 

S. A. E. 

• 
magasins les plus élégants d'Egypte 

R.C. 26426. 

\. 
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Ingrid BERGMAN VOS ROBES DU PRINTEMPS 

Les femmes modernes. U faut bien le dire et s'en montrer fier. 
évoluent à la vitesse des roitelets qlli traversent les continents à 
trois cents à l'heure. Elles tourbillonnent et se retrouvent au milieu 
des drames européens. comme au milieu des 1 originalités sociales, 
avec une aisance qui nargue parfois l'esprit de l'homme. En un 
mot, elles savent évoluer. / 

Je demande pourtant qu'on veuille bien se rassurer. Ce n'est 
pas un cours sur l'évolution que le me propose de faire en des 
heures pareilles. Simplement l'envie m'est venue d'apporter l'hom­
mage d'un poète à' l'attitude extraordinairement subtile et coura­
geuse des femmes de la dernière minute devant ces problèmes qui 
affolaient jadis nos grand'mères : l'éducation. la mode. le travail. 
le hasard, l'amour, et. la guerre. Laissons le coeur où U est, et 
ne regardons que les attitudes, l'entraînement. le -bluff, ou ces 
comédies plus ou rnoinli! bien jouées à quoi nous obligeait le mo­
dernisme. Le coeur ne change pas. nous le savons. Il n'y a qu'une , 
dWérence de degré. Mais entre les attitudes, çu, si l'on veut. dans 
tout ce qui ne touche pas l'amour. U y a des dWérences de nature. 

Les femmes de Tolstoï el de Dickens, de Maupassant et de 
Bourget aimaient assez uniformément le hasard, la crise, l'aven­
ture romanesque, le secret des passions folles. Celles d'aujourd'hui 
préfèrent ce qu'elles appellent : le sport en matière d'âme, le cou·, 
rage en matière de guerre. 

Vous écriviez à une femme pour l'inviter à dîner au restaurant, 
sans la ~onnaître. ou n'ayant eu avec elle qu'une seule et courte 
entrevue mondaine; U était probable qu'elle ne yous répondrait 
pas. Mais qu'elle se sût autorisée -à bavarder avec vous à l'occa· 
sion de quelque cérémonie, de quelqùe fatalité moderne, vous la 
voyiez aussitôt se défaire de ses principes et engager le combat. 
C'était plus sport. Cela peuvait être sans lendemain. mais c~ n'é­
tait jamais sans risques. Ainsi les femmes se soumettaient en 
apparence aux lois de promiscuité fortuite de la société contem­
poraine. Mais. au fond. elles jouaient peu sur l'aventure et le 
hasard. Elles aimaient à la fois la sécurité et l'autorité. Les femmes, 
mè sernblep.t en avance sur les hommes. dans ce délicat domaine 
de l'adaptation à une situation nouvelle. Elles ont, plus vite et 
mieux peut-être que les hommes, compris la fusion des classes, 
et le romanesque· du courage. 

Les hommes ont besoin d'être grands comme les démons qu'Us 
ont conquis. La vie n'est pas une station mais une conquête. Et 
l'âme des mortels réclame plus de feux d'artifice que de cendres. 
Ltombre est perfide, la résignation e~t un crime, la médiocrité une 
souillure. ( il n'y a que les astres qui réconfortent et qui soient 
dignes du bonheur ... ) • Les femmes modernes ont compris ce dé­
sespoir. et elles se sont quasi groupées dans une croisade de bra­
voure et de charme pour enchanter les · esprits mâles. Le mol;lde 
vit des heures tendues et brûlantes au cours desquelles il senihle 
que l'évolution elle-même soit menacée. Tournons-nous vers la 
grâce des femmes. Elle est source d'optimisme. 

Les femmes en ce domaine de bouleversements profonds se­
ront nos meUleures conseillères. 

Il m'est arrivé de vouloir fuir la vie. Les démons de la solitude, 
aux cuisses longues de sauterelle. aux yeux èouleur de tunnel. 
dansaient sur les marches du silence, tandis que je désertais. Au 
plus fort de mon isolement, ie regardais alors une employée. une 
téléphoniste. une manucure ou une femme du monde. et les mou­
vements de ces ondines de la rue ·soulevaient en moi les tonnes 
de l'espérance .morte. Toutes les femmes, de la plus hwnble à 
l<;r plus huppée, me battaient de cent longueurs sur le sable de la 
vie •. Elles semblaient sauver lè monde des ruines et des duperies. 

C'est la femme moderne. U faut bien le répéter, qui a le mieux 
compris ce, rôle éclatant et profondément généreux qui est de plaire 
et d'émouvoir dans le Tragique. Elle est 11âme même de cette 
adaptation que nous appelons l'Evolution, rivière irrévocable qui 

· coule vers l'Infini. 

Rétrospective de la mode 

est. responsable de ,vos 
cheveux courts 

\ 

De Clara Bo w ( 1924) à Ingrid Bergman ( 1948 ), les coiffures 
«cinéma, ont inspiré les coiffures «ville ». Cette année de Martine 
Ca:fol à Bettina, en passant par vous, toutes les femmes adoptent 
les cheveux courts. Parce . que les cheveux courts sont portés faci­
lement par tous les visa ges, qu'ils sont l::lrossés et peignés en quel­
ques minutes, parce qu'ils permettent des coiffures jeunes qui 
s'adaptent tout aussi bien a ux sports et aux soirées qu'à la vie 
de tous les jours. 

Paule tte. perma nen te chaque mois ), cin é­
ma ( Sop hie Desmare ts , de plus en p lus 
court , Annie Ducau x , jamais. assez court) , 
couture ( les manne qu ins Fath , Mme Fa th, 
la belle-soeur de Fath . C'est Fath lui­
même qui a coupé dans les cheveux de 
celle-ci, demandant à George] de rectifier. 
Georg e! a répondu : • La prochaine fols, 
je lui enverrai une robe que j'aura i comi 
mencée. ,.) 

Même ré duite au min1mum , la chevelure 
reste la parure, la p lus importante de- la 
femme, d on t e lle e st l' a ttribut le plus trou­
blar:t. Le s religicns l'on t bien compris 1 

p uisque, tou tes, e lles exige nt des fem:rnes 
p ieuse s qu'elles cachenc cet objet· de luxu­
re. Les juives mar iées couvraient Jeu rs 
che veux sous un voile ou sous une perru­
aue afin de no séduire personne. C'était 
P.our le m a ri u ne assurance de fidélité. Lui 
seul pouva it a dmirer le trésor caché des 
cheveux de scr. épouse. Il y a l'histoire 
de cette femme surprise au bain dont le 

- réflexe de pudeur la fit se 'coiffer, -tlvec 
l'unique serv ie:te qu'elle possédait. 

Les femmes chrétiennes n'entrent à l'é-
A cause d'INGRID BERGMAN qui est 1 g lise aue la tê·e couverte. Sa int Pa ul a 

arrivée à Paris. avec .. les cheveux courts, }ongue~ent expliqué cette interdiction : les 
tout le monde s'est fait couper les che· nommes se découvrent par humilité de­
veux. Ingrid avait" été obliqée de sacrifier vont Dieu, mais les fe mmes se couv'rent 
les siens pour tourner Jeanne d'Arc. Une par chasteté . 
lois de plus, le cinéma imposait sa mode Le deuil veut encore aujourd·hui qu 'on 
aux coiffeurs. cache sa cheve lure sous de longs voiles. 

De Paris à New-York, de Londres à 
'Madrid, toutes les fe mmes rajeunissant en 
se faisant (plus ou moins) la tête de 
Jeanne d'Arc . Les coiffeurs coupent de 
plus en plus court. Si la mode continue 
long1emps dan s le même sens, on en arri­
v era bientôt aux cheveux presque ras. 

George} annonce qu'aucune mèche ne 
résiste à ses cisecux cl .. où qu'e lle vienne : 
Elysée ( Mme Vincent e t Mme Paul Au­
riol h ambassades ( Italie , Brésil, Argen­
tine ) , champagne ( Mme Pomme ry ) , 
monde (princesse de Faucigny-Lucinge), 
banque ( Mme Le Hideux ) , mode ( Mme 

1 9 3 0 
A cause de Greta 

Garbo, qui débutait 
dans le parlant avec 
:a Reinê Christine, 
elles ont pris la coif· 
la coiffure <c page )) : 
cheveux encadrant le 
visage. 

1 9 2 4 
A cause d e Clara 

Bow, elles ont été 
« casquées :JJ , avec 
frange mangeant le 
Iront, comme J'inter· 
'rltète de Tête chaude, 
qui n'a pas résisté 
au parlant. 

Ailleurs, il est de tradition de s'arracher 
les cheveux pour montrer sa do11leur ou 
de les couvrir de cendres ou encore de les 
raser. ( Tous ces délails viennent de chez 
Guillaume qui possède une bibliothèque 
spécia lisée. ) 

Raser les cheveux, sacrifice total de la 
séduction, pénitence, punition. Au couvent, 
celle qui prononce ses voeux offre à Dieu 
le symbole de sa beauté terrestre qui dis­
paraît à tout jamais. A la Libération, on 
a vu le proc'édé employé comme châtiment 
Entre la femme tondue et l'élégante à la 
dernière mode , coiffée de mèches courlis­
si mes, il n'y a que deux ou trois centimè­
tres de différence, mais ils comptent ! 

1 9 3 7 

1 9 4 5 
A cause de Vero· 

nika Lake, qul ca· 
chaii un oeil dans 
Ma femme est une 
7orcière, les femmes 
1e sont coiffées mè· 
ch es sur l'oeil et che· 
<eux raides. 

A cause d e Daniel· 
le Darrieux, qui ve· 
nail de tourner Abus 
~e ~onfiance, elles 
ont porté les cheveux 
llous et .ondulés ,que , 
certaines gardent en-
core. 

r-f~ 

~ Un bea~ tricot pour lui 
/ 

Il est pratique et chaud. Il faut ! les aig . de 3 mm., tric. 8 cm. de 
le taire large et long <regardez, il côtes 2/2; prendre les aig. de 3 mm. 
arrive au ras de la poche du pan- 1/2; cont. en jersey, 
talon). Le col est roulé et retourne - • . . . 
à l'aviateur, les larges emmanchu-! Au 1er rg ~e:part1r 4 aug., pms 

- res sont montées très bas. aug. de ch. cote 1 m. ts les 8 rgs 
(24 fs) . A 60 cm. du bas rab. de 
ch. côté 2 m. (8 fs) et les m . qui 
restent en 1 fs. 

. . 
Bien pratiques ces robes en panier, pour les pique-niques. 

~ 1 

1 1 

~\ 
1 Il , ~ \, 
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Vous n'avez pas le m~me en noir, je suis en deuil ? 

CAVES PIEMONTAISES 
Les meilleurs vins de table du Piémont, 
les plus recherchés en Italie, se trouvent 

à la Maison Carmel Oriental 
, 19, RUE ~AL1KA F'ARIDA 

Les amateurs sont priés de se haler 

~----------------------------------------

Fournitures . - 600 gr. laine Pin­
gouin Promenade, coL Marine; 2 
aig. de 3 mm.; 2 aig . de 3 mm. 1/2 COL. Faire les coutures d'é-

~--..-

Î 1 

1~--ok 
1 . 1 

1 ~ 

1 
OE"VA N T 

et 1 jeu d'aig. de 3 mm. 1/2. Points 
Employés. Côtes 2/2. Jersey. Echan­
tillon du point : 20 m. = 7 cm. 5; 
20 rgs = 5 cm. 2. 

DEVANT. - Monter 140 m. sur 
les aig. de 3 mm., tric. 9 cm. de 
côtes 2/2, prendre les aig. de 3 mm. 
l/2, cont. en jersey. Au 1er rg ré­
partir 14 aug . puis aug. de ch. côté 
1 m. ts les 14 rgs (8 fs) . A 43 cm. 
du bas rab. de ch. côté pour les em­
manch. 3 m. (4 fs) et 2 m. (1 fs). 
A 61 cm. du bas tric . les 10 m. du 
milieu en côtes 2/2; cont. les autres 
m. en jersey, Ts 11es 2 rgs aug. le 
nombre de m. eh côtes 2/2 au détri­
ment des m. jersey de' 4 m. (3 fs) 
puis de 2 rn, (3 fs) et en même 
temps que l'on augmente de 2 m., 
rab. de ch. côté pour les épaules 
12 m. (4 fsl, Laisser les m. restan­
tes en attente. 

DOS. - Monter 130 m. sur les 
alg. de 3 mm., tric. 9 cm. de côtes 
2/2,' prendre les aig. de 3 mm. l/2, 
cont. en jersey. Aug. de ch. côté 
1 m. ts les 14 rgs (6 fs). A 43 cm. 
du bas rab. de ch. côté pour les em­
manch, 3 m. (3 fs) . A 18 cm. d'em­
manch. rab. de ch. côté pour les 
épaules 12 m. (4 fs) et laisser en at­
tente. 

MANCHES. - Monter 70. m. sur 

J... j; 

1) 0:> 

paules : reprendre les m. en atten­
te à l'encolure, sur les aig. de 3 mm. 
1/2; tric . en tournant' en côtes 2 
et 2. en aug. au 1er tour 6 m. sur 
les m. du dos. Tric. 12 cm. de côtes 
2/2 et rab. 

MONTAGE. - Faire les coutures 
des côtés. Fermer les manches, les 
monter. 

LES SECRETS 
DE 'BEAUTÉ DE 

HOLLYWOOD 
par Max FACTOR 

Etudiez le• pcmaements ou maaquea pré· 
sentés par les qrandes beautés. · sl vous 
\Ioulez, mais au lieu de copier complète· 
ment pareilles apparences adaptez-les soi· 
gneusement à votre type_ personnel. Au· 
cune imitation ne peut égaler 1:oriqlnal. 
Une complète imitation dénote un manque 
total d'imagination el d'ingénuité. Ne don· 
nez jamais à personne l'Impression que 
voua na possédez paa oa1 qualltéa. 

/ 

Voilà le printemps. et les faiseurs de modes. viennent de J;:résenter leurs ~ollections. Deux 
styles se dessinent : celui de la robe qui suit le mouvement du corps. du cou aux poignets et aux 
qénoux. et celui qui serré à la taille ·-- toujours très mince ·-- prend de l'ampleur dans une belle 
cloche. Les épaules restent mausardées et tombantes. tandis que· la jupe devient moins longue 
{ 30/35 ems. du sol. ) 

Beau mOdèle en flanelle grise rayee, Robe en lainage rnarron à la jupe Les fronces en spirale, la taille 
boutonné sur toute la longueur. ample et se déversant ' à l'avant prise, les épaules tourbantes, 

Petites tenues 

pour · dames 
\ 

menues 

La couture prépare les nouveaux 
modèles, la lingerie présente 'les 
nouveaux dessous . Regardez ces 
deux types de trousseaux. Ils vous 
apportent exactement ce que vous 
attendez, que vous soyez mince 
comme un fil ou bien potelée com­
me un bébé. 

PANTALON de crèpe de sole 
ajusté par des pinces coutures, 

dentelle de Valenciennes en bordu­
re ( o m. 75 en 90 l . 

COMBINAISON soulignant par 
des pinces la minceur de la taille 
( 2 m. en 90). 

FOND DE ROBE en satin blanc 
en forme, travail de petites bandes 
en biais faisant gorgerette ( 2 m. 
25 en 90) . 

. GORGERETTE en batiste dessi­
nant bien la poitrine ( 0 m. 30 en 
90 ) et JUPON à six lès très dente­
lés sur Valenciennes blanche ( 1 m. 
50 en 90) . • 

SLIP plein biais en crèpe de 
Chine blanc et passe-poli assorti 

( 0 m. 00 en 90 ) • Choisissez une 
gaine serre-taUle munie de petites 
baleines. ' · 

SOUTIEN -GORGE DU SOIR sans 
bretelles ( 0 m . 25 en 90 ) et très 
petit PORTE-JARRETELLES qui 
s'attache au milleu du dos, en satin 
et en dentelle (satin 0 m. 10 en 
90 ; dentelle et tulle : 0 m. 30 de 
chaque). 

sous forme de tablier. voilà la nouvelle mode. anglaise. 

Petites tenues 

moins menues 
ENSEMBLE en batiste blanche et 

dentelle de binche, pinces, amincis­
sant la taille ( culotte : 0 m. 80 en 
90,.; combinaison : 2 m. 40 en 90) . 

COMBINAISON en crèpe de Chi­
ne blanc très simple, festons brodés 
rose ( 2 m. 40 en 90 -) . 

pour dames 

DESSOUS DE ROBE en satin à 
pois roses, empiècement frpncé ( 2 
m.40en90). 

COMBINAISON en toile de soie 
brodée de festons en même tissu 
rose et formant soutien-gorge ( 2 
m. 40 en 90) . 

SOUTIEN-GORGE DE JOUR ( 0 
m. 35 en 90 ) , aplatissant l'esto­
mac. Choisissez une gaine dépas­
sant la taille pour éviter les bou,r­
relets, avec plaque de satin doublée 
devant et dos. 

SOUTIEN-GORGE DU SOIR ( 0 
m. 30 en 140 ; galon : 3 m. ) per­
mettant de porter les robes sans 
bretelles. Faites ce PORTE-JAR­
RE':ÇELLES agrafé devant à gauche, 
caoutchouc sur les côté (tissu : 0 m. 
30 en 140; caoutchouc : 0 m. 40 en 
15 cm.). 

NOTULES 
'!'andis que les perles s'enroulent et se nouent autour des nou­

veaux décolletés, les cheveux courts exigent le pendant d'oreille. Une 
simple perle longue pour le jour, des gouttes d'eau de pierreries pour 
le soir. 

Rétrospeètive de la mode 

Vous fixez le peplum en A, vous ramene~~: en B et vous rabattel:l 
sur l'h:rpothénuse . 



lB nB suis pa& vBgBtariBn ... 
J'ai déjà dans ma vie qui compte 

beaucoup plus d'un demi-siècle é­
crit maints articles en faveur de la 
culture physique - à qui je dois 
en vérité plus d'une fière chandelle. 
Mais·. pas mal de gens me deman­
dent si je ne devrais pas par ha­
sard une bonne part de ma santé 
conservée au végétarisme, il n'est 
peut-être pas piseux que je dise ce 
que je pense de l'art de s'alin;enter, 
qui fait partie de l'art de gerer sa 
santé dont je me suis permis il y a 
quelques années de discourir . 

J'hésite d'autant moins à abor­
der ce sujet qu'il est indiscutable 
qu'en Egypte, dans les classes ai­
sées, on mange en général trop, 
beaucoup trop de viande. 

Certes, les adeptes du végétaris ­
me ont beau jeu pour protester, 
mais ont-ils raison de ne point voir 
de salut hors de leurs principes 
qu'ils défendent souvent avec une 
sorte de fanatisme. • 

par GASTON BERl HEY 

La grande illusion Conclusion 
Il faut aussi laisser à notre or-

ganisme le temps de se désintoxi- Donc, en résumé et en conclu­
quer. C'est ,.qu'en effet, en y in- . sioh, tout en proclamant l'excellen­
troduisant des toxines, la viande ce théorique du végétarisme, je ne 
suscite de sa part une réaction qui saurais vous inviter tout ,net à l'a­
tend à neutraliser leur action mal- dopter. J'aurais d'ailleurs mauvaise 
faisan te. Cet effort qui épuise nos grâc~ à le faire . PUi!JqUe . je n~ ~e 
forces nous cause une excitation pratique pas mm-meme, en depit 
prise pour de la vigueur et dont des re~ommand~t~ons pressantes 

1 

d'un medecm pan'sien de mes amis, 
qui prêche d'exemple depuis plus 
de cinquante ans et qui jouit à soi-
xante-quinze d'une santé triom­
phante. C'est qu'il dispose d'un vé­
ritable cordon-bleu qu'il a dressé a 
loisir - et à la perfection, comme 
je m'en suis rendu compte à main­
tes reprises en partageant son dî­
ner. Mais combien d'entre nous, ici, 
seraient à même d'obtenir quelque 
chose d'approchant à moins de na­
ger dans l'oppulence ? . .. 

Le végétarisme, hygiénistes et 
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UN PEU D'HISTOIRE 

Vieux canau_x, vieux étangs 
/de' r:-otre Capitale 

biologistes s'accordent à le procla­
mer, risque aussi de provoquer bien 
des mécomptes s'il n'est savam­
ment varié afin de procurer à l'or­
ganisme tous les éléments dont il a 
besoin. Le manque de certains d'en­

ETANGS SITUES A L'OUEST 
DU GRAND CANAL 

tre eux, que le régime ordinaire Les Birkets (étangs) qui étaient 
fournit en surabondance, peut pro- situés à l'Ouest du Grand Canal 
vaquer une carence parfois dange- sont : Les 'étangs Al Nassirieh et 
reuse. Or, peu d'entre nous ont la Al Sabaine, qui s'alimentaient d'un 
compétence nécessaire pour élimi- Canal d'eau douce appfllé « Canal 
ner ce péril. du Pont d'Al Fakhry ». L'étang Al 

Je ne suis donc pas végétarien!... Choukafa, à l'emplacement duquel 
Je crois préfér.able, aussi bien au se trouvent aujourd'hui le Palais et 
point de vue sante que gourman- la Place d'Abdine. Dans le voisina­
dise, de manger modérément de la ge, il existe encore une ruelte dé­
viande deux ou trois fois par se- nommée «Al Choukafatia :~>, rap­
maine.. . et de compenser ces in- pelant le nom de cet,étang. L'étang 
fractions par le jeûne ou à tout le Karmout, qui s'alimentait du Canal 
moins le « jour de fruits» hebdo- Al Nassiri, ' l'étang Ventre de la 
madaire. C'est un système dont je Vache (Batn El Bakaral qu'alimen­
me trouve bien depuis nombre tait le Canal « Al Zakar "• et ré­
d'années. tang «Al Ratli :~> ou «Al Taouabi-

En tout cas, mes chers lecteurs, ne » qUi était allmenté par le Ca­
je serai persuadé de vous avoir nal Al Nassirl. Entre l'étang « Al 
rendu service si je vous ai simple- Ratli :~> et le Canal « Al Nassiri :~>, 
ment persuadés de manger moins, \s'étendait une digue très peuplée. 
car, comme l'a dit Fonsagrive, 
« ceux qui parlent de la sobrité . En traversant 1~ Pont Al ,Hageb 
mangent trop ceux qui n'en par- mté plus haut, et elevé sur le Canal 
lent pas beauéoup trop ? Al Nassiri, on aboutissait au terrain 

d'Al Tabbalah, connu aujourd'hui 
Gaston BERTHEY. l sous le nom de «Quartier Fagga-

l • 

par le Dr. ALFRED YALLOUZ 

lah ». Au nord de ce terrain, se 
trouvaient le terrain d'« Al Baal», 
de« Kom El Riche» et d'<< Al Tag :~>, 
Puis on aboutissait à « Miniet Al 
Chirag »- Le terrain · d'« Al Tabba­
lah » (la joueuse de tambour) avait 
appartenu à une femme exerçant 
ce métier. Celle-ci avait félicité le 
Khalife fatimite « Al Mostanser » 
à l'occasion de ses victoires sur les 
Abbassides à Bagdad. Le Khalife 
fut si content du poème qu'il accor­
da gracieusement cette parcelle . à 
la joueuse de tambour et . elle ' lui 
donna son nom. 

On raconte que ces terrains, é­
taient jadis cultivés en chanvre in­
dien ~ hachiche~. stupéfiant que 
l'on fume jusqu'à nos jours, quoi­
que clandestinement. 

ETANGS SITUES SUR LA RIVE 
EST DU GRAND CANAL 

D'autre part, les Eft:J,.ngs qui é­
taient situés sur la rive Est du 
Grand Canal sont : l'étang Ka­
roun, qui était appelé « étang des 
fabricants de briques:», parce qu'on 
en extrayait le limon nécessaire à 
la fabrication des briques. Son em­
placement est aujourd'hui le quar­
tier Baghala. 

ils se trouvaient, pour en fabriquer 
les briques nécessaires à la cons­
truction des édifices avoisinants. 
De crainte que ces étangs ne de­
viennent de marais d'eau stagnan­
te, et ne donnent naissance aux in­
sectes, les habitants du Caire s'ef­
forcèrent de les alimenter des ca­
naux avoisinants, et l'eau devint 
ainsi toujours courante. 

Quand les canaux disparurent, les 
étangs, à court d'eau, furent plan­
tés en jardins où des fruits furent 
creusés pour subvenir aux besoins 
de l'arrosage. Enfin, lorsque la vil­
le se .peupla, ces jardins furent 
remblayés dans la mesure du pos­
sible, et des habitations furent 
construites sur leur emplacement. 

En ce temps-là les moyens de 
communication étaient devenus 
suffisants pour permettre de trans­
porter. dans la ville les pierres cou­
pées du Mont Mokattam. Aussi, les 
habitants se dispensèrent-ils de 
creuser de nôuveaux étangs, pour 
utiliser leur remblai à la fabrica-~­
tion des briques. Quant aux an­
ciens étangs, ils disparurent pro-
gressivement. · 

Je veux donc essayer de faire 
preuve à la fois de bon sens et de 
bonne foie. 

Qu'est-ce que le végétarisme ? 
VNE FEMME MARQVEE PAR LE DESTIN · « L'étang de l'éléphant~ qui é­

tait ainsi appelé parce qu'il avait 
la fornfu d'un éléphant, et des di­
mensions très étendues. L'étang 
Ganak, à l'extérieur de Bab Al Fou­
touh, et dont l'emplacement est au­
jourd'hui en partie occupé par la 
localité connue sous le nom de Jar­
din d'Ibn Sairam, au quartier Da­
her. Enfin, l'étang Karaga, au ­
nord du précédent. Sous les Fati­
mites cet étang était incorporé 
dans les jardins de Giouchiah et 
s'étendait jusqu'à la localité de 
Khandak, actuellement connue 
sous le nom de Demerdache et si­
tuée près de la Rue Wailieh. Jus­
qu'à nos jours, il existe au Daher 
une rue portant le nom de « Bein 
El Ganayen » (entre les jardins). 

C'est l'étang de l'Eléphant qui a 
été le dernier à disparaître. Il s'a­
limentait du Grand Canal, à un 
point situé sous un pont. Au-des­
sus de ce pont se trouvait la cou­
pole de Kàramani. L'emplacement 
actuel de cette coupole est la Rue 
Darb Al Gamamiz, près du pont 
0111ar Chah. Sous Maqrizi, le Pont 
Omar Chah était appelé : « La fol- 1 
le», car on prétend que son co;as-<' 
tructeur était atteint de démence. 
Aussi, à la ·construction des sup­
ports de ce pont, un poète avait 
écrit le vers suivant : 

Précisons, pour commencer, ce 
qu'est le végétarisme. L'air de fa­
mille qu'offrent les mots végéta­
risme et végétal incite à la confu­
sion. Bien des gens pensent que le 
végétarisme consiste à se nourrir 
exclusivement de végétaux et à les 
consommer tous sans distinctions. 
Or, végétarien vient de l'adjectif 
latin vegetus qui signifie vigoureux. 
C'est là un tout autre programme. 

PEARL BUCK 
Donc, ce que les adeptes du vé­

gétarisme prétendent avant tout, 
c'est qu'on peut parfaitement être 
des plus vigoureux en se passant 
de viande. Il va de soi qu'ils basent 
leur conviction sur une théorie 
scientifique. Il est, prétend~nt-ils, 
facile de trouver dans les legumes 
de quoi réparer nos pertes en ma­
tières azotées, même en admettant 
que les matières azotées qu'ils con­
tiennent soient moins digestibles 
que celles d'origine animale: , 

Voilà, en deux mots, la these ve­
gétarienne. Il est, cela va sans çli­
re, de doctes savants pour préten­
dre le contraire. Dieu me garde, 
moi, pauvre profan~ de vouloir dé­
partager ces competences. 

Mais il n'y a pas que certains 
savants pour partir en guerre con­
tre le végétarisme. Il y a aussi les 
gourmets. La plupart d'entre eux 
estiment que renoncer à la viande, 
c'est renoncer au plus clair des 
joies de la table. 

Plaidoyer végétarien 

Les végétariens ont aussi une ré­
ponse toute prête à eette objection. 
Permettez-moi de vous la trans­
mettre telle que l'exprime l'auteur 
de « La Table du 'Végétarien» : 

« Le souvenir des haricots répu­
gnants du collège, la fadeur des 
légumes traités par la cuisi~e do­
mestique comme un acc.es~m~e et 
dépouillés par ses procedes Irra­
tionnels de toute leur saveur ne 
présentent à la sensualité inquiète 
rien d'alléchant. · Une opposition 
sourde car l'on n'ose s'en avouer 
l'origi:r{e, mais d'au~ant plus éner; 
gique, grandit p_eu a p~u et renq a 
des th.éories desormais surannees 
une valeur morale irréductible ... 
Injustice aussi déraisonnable que 
la crainte qui l'inspire est vaine, 
car le goût lui-même trouve dans 
le végétarisme une satisfaction en­
tière si le végétarisme réclame une 
certaine force de caractère, c'est 

· seulement pour triompher de ces 
préventions et tente~ un ess~i _dont 
le résultat est certam, l'expenence 
en fait foi. » 

Evidemment, c'est là le plaidoyer 
d'un enthousiaste. Mais même cet 
enthousiaste reconnaît qu'une pé­
riode d'acclimatation doit être envi­
Jsa~e. - Il fau.t laisser au palais 
blasé par les fortes émanations de 
la viande émoussé par les excita­
tions continues· des épices, le loisir 
de re,.onquérir sa finesse originelle. 

( 

M. Gaston Berthey à l'dge 
de 66 ans. 

l'habitude nous empêche de nous 
rendre compte jusqu'au jour où elle 
nous manque par suite de la sup­
pression de ],a chair animale· On 
se croit alors très faible en atten­
dant que la force musculaire ait 
pris la place de la tension nerveuse 
disparue. 

Notons en .passant que, pour re­
médier à cette faiblesse, la plupart 
des néophytes se croient obligés de 
manger beaucoup et, en particulier, 
de remplacer la viande par des ali­
ments riches en azote, tels que les 
oeufs, le lait, les légum~neuses. Ils 
aboutissent à des indigestions ré­
pétées qu'ils attribuent au fait d'a~ 
voir mangé maigre. 

Tout cela ne constitue pas en 
somme, un très grave inconvénient 
puisqu'il ne s'agit que de quelques 
semaines de patience. Mais je dois 
en toute honnêteté signaler qu'il en 
est pour nous un autre plus sé­
rieux : la difficulté d'obtenir une 
véritable cuisine végétarienne. 

Une cuisine düficUe 
Car on ne saurai;; évided!ment se 

contenter à la longue de légumes 
bouillis, de riz et de pâtes. Or, s'il 
existe un art du bien manger vé­
gétarien, qui a ses• adeptes et ses 
préceptes, il faut avouer qu'il est 
inconnu de nos cuisiniers, barba­
rins ou autres. Même en Europe 
d'ailleurs les cordons-bleus spécia­
lisés sont' rares. En outre, la cuisi­
ne végétarienne demande beau­
coup plus que l'autre de soin et de 
science. La viande a par elle-même 
une saveur prononcée qui masque 
à l'occasion l'insuffisance de la 
préparation. Il n'en va pas ainsi 
des légumes et de la plupart des 
plats maigres. On ne cannait pas, 
dans ce domaine, de demi-succès. 
Ou bien c'est très bon ou bien c'est 
à peine mangeable. · 

D'autre part les légumes deman­
dent à être cuits d'une façon spé­
ciale afin de consérver tous les sucs 
nourr~ciers que les procédés de cuis­
son ordinaires noient dans l'eau et 
dans l'huile. Lisez un traité de cui­
sine végétarienne et vous· serez fi­
xé à cet égard. Il est même recom­
mander d'employer des ustensiles 
de cuisine perfectionnjs. Enfin les 
légumes poussés hâtivement sous le 
chaud soleil d'Egypte sont moins 
riches en principes nutritifs que 

. leurs semblables d'Europe. 

.-
Un livre est le plus souvent une 

aventure que son auteur a pré· 
féré rêver que vivre. C'est son 
étrange destin qui a placé d' em· 
blée Pearl Buck au premier rang 
des meilleurs écrivains améri­
cains. 

C'est par hasard que Pearl Buck, 
la grande romancière . américaine, 
_est née en Amérique. Son père, 
Sydenstricker, avait vécu comme 
missionnaire en Chine bien des an­
nées déjà avant la naissance de la 
petite Pearl : sa mère l'assistait 
dans Sfl: tâche. Et c'est . au cours 
d'un bref congé qu'ils étaient venus 
passer aux Etats-Unis que leur fille 
vit le jour dans la Virginie de 
l'Ouest, en 1892. Et Pearl n'avait 
pas quatre mois quand la famille, 
à présent composée de trois per­
sonnes, reprit le chemin de Chine. 

C'est en Chine que Pearl grandit. 
La première langue qu'elle apprend 
n'est pas l'anglais, mais le chinois; 
elle vit entourée de Chinois et de 
Chinoises; elle mange et boit à la 
chinoise; ce sont les idées et les 
coutumes chinoises qui comman­
dent d'abord sa vie. 

Quand Pearl, à l'âge de dix-sept 
ans retourne aux Etats-Unis pour 
y Ùéquenter un collège pendant 
quelques années, elle vit da_ns sa 
patrie comme dans un pays etran­
ger, elle n'y peut rester, et, de race 
anglo-saxonne, elle retourne en 
Chine, 

En 1917, elle se marie avec un 
missionnaire : John Lossing Buck. 
Elle le seconde dans sa tâche. En 
même temps qu'à ses deux enfants, 
elle se dévoue aux enfants chinois 
de son entourage; elle aide à les 
élever ·enseigne dans les écoles, fait 
des c~urs dans les universités. Elle 
est prodigieusement active, comme 
un soldat du devoir et du travail. 
La vraie femme de missionnaire, 
missionnaire elle-même. 

La Chine, d'abord la Chine ... 

Missionnaire ? Oui et non. Ce 
qui lui manque, c'est la conviction 
absolue, . qu'elle, que les siens, que 
les Américains et Anglais à la tete 
des missions, soient supérieurs aux 
Chinois aux indigènes; qu'ils soien~ 
plus forts qu'eux; bref, qu'ils soient 
appelés à leur venir en aide. 

Elle se rend compte que sa voca­
tion n'est pas d'être missionnaire, 
d'améliorer les hommes et de les 
éduquer. Elle comprend qu'elle a 
une autre mission à remplir : écri­
re pour faire part au monde de ce 
qu'elle a vu et senti. Sa mission, 
c'est de tramer un tableau de la 
Chine d'aujourd'hui. Dans un cet­
tain sens elle reste missionnaire, ou 

1 plutôt elle devient missionnaire à 
rebours. Elle va révéler à l'Occident 
l'immense richesse culturelle de 
l'Orient. 

En 1923, son premier article pa­
. raît dans une revue américaine. 

Libéralion et ruptures 

Entre cet article et la gloire mon­
diale, il lui reste à parcourir une 
longue route à travers des années 
dures et amères, des années de rup­
ture avec tous ses anciens amis, a­
vec tout ce qui, jusqu'ici, lui avait 
semblé essentiel et indispensable, 
de rupture, entin, avec sGn mari. 
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.Ses ouvrages - des articles, des 
nouvelles, plus tard des romans -
lui sont dictés par son amour ar­
dent pour le peuple chinois. Et plus 
elle professe cet amour, plus elle se 
laisse emporter par lui, plus sa cri­
tique à l'égard des missionnaires se 
fait âpre et intransigeante. Sans 
réticence elle dénonce les erreurs de 
ses amis et collègues d'hier. Un 
jour elle dlt : « Jamais je ne pour­
rai demander assez pardon au peu­
ple chinois de ce qu'au nom du Sei­
gneur Jésus-Christ nous lui avons 
envoyé des gens stupides, arrogants 
et superstitieux pour lui inculquer 
leurs superstititions, leur fol et 
leurs théories ... » · 
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Entre temps elle a déjà écrit son 
premier grand roman. , Pendant 
onze mois, le manuscrit fait le tour 
de toutes les maisons d'éditions; a­
vant d'échouer à la maison John­
Day. Là mi estime que le livre ne 
constitue guère une bonne affaire, 
mais que sa qualité est telle que sa 

publication s'impose absolument 
et dans le plus bref délai. 

Un travail de laboureur 

Pearl Buck poursuit son travail. 
Au centre de ses romans il y a tou­
jours la Chine. A tel point même 
que son anglais produit l'effet d'un 
texte oriental, et « sonne » chinois. 
C'est que Pearl Buck pense d'abord 
en chinois pour transposer ensuite 
sa pensée tn anglais. Même sa mé­
thode de travail rappelle un peu la 

mettes très saillantes. Le menton 
ferme révèle l'énergie. Malgré la 
taille svelte, la silhouette, solide et 
vigoureuse comme une figure de 
Rodin, évoque un peu la carrure 
d'une statue. Elle est extrêmement 
réservée, elle parle peu. · Mais lors­
qu'elle parle, le ch"arme de sa voix 
profonde, chaude et musicale est 
irrésistible. 

Pearl Buck est une femme mo­
derne. 

Richard Walsh était le proprié­
taire des Editions John-Day. Le 

La dénomination de Tawabine 
(briqueteries) donnée à: certains de 
ces étangs démontre que, ceux-ci 
ont été formés à la suite de l'en­
lèvement de terres de la localité où 

« Ils ont créé des supports inu-
tiles, ' 

« Car ils ont conclu le mariage 
d'un tou avec une tolle.» (1) 

succès de « Good Earth » avait rap- · --------------­

Jadis toutes les habitations du 
Caire étaient bâties en briques rou­
ges, et le peuple n'avait jamais été 
habitué à voir des maisons en pier­
re. Aussi, · quand une maison fut 
construite en pierre entre les Rues 
<< Al Salihia » et « Al Barqia », près 
de la Mosquée d'Al Azhar, on lui 
donna le nom de «Maison à murs 
en pierres blanches ». Car c'était 
là pour l'époque un phénomène proché l'auteur et l'éditeur. Une 

amitié intime liait également Pearl 
Buck à la femm ede Walsh. Depuis 
des années déjà cette dernière ne 
s'entendait plus avec son mari. 
Bientôt, on décida de divorcer. Mme 
Walsh se rendit donc à Reno où, 
comme on sait, sur simple accord 
mutuel, les divorces sont prononcés 
sans difficulté et avec un minimum 
de formalités." Pearl Bûck accom­
pagna IYime Walsh. Elle obtint, el-
le aussi, son divorce, le même jour, 
à la même heure, et par le même 
avocat que son amie. 

A Reno, on peut également se 
marier sans trop de ·formalités. Ri­
chard Walsh arriva à Reno ·Je jour 
du divorce. Le lendemain il épou­
sait Pearl Buck, et l'ancienne Mme 
Walsh fut la 'première à leur offrir 
ses voeux. 

Pearl Buck est une femme mo­
derne. Elle vit avec son mari à la 
campagne, non loin de New-York. 
Mais elle fait des séjours fréquents 
et prolongés à la grande ville. Elle 
écrit des articles sur toutes les 
questions d'actualité .. Elle encoura­
ge les jeunes auteurs. Elle « sort»; 
on la voit souvent à des premières 

Le matin­
et la brume 
à Zamalek 

J'aime lè matin et sa brum~/ 
Au bout du pont, A 

Lorsque le soleil qui s'alluma 
Dit ce qu'il font. 

Le matin rit, · la brume pleure. 
Qu'ont-ils !':lus deux ? 

Vofent-ils venir leur dernière heura 
> Du fond des deux ? 

Deux 

L"un 

gros arbres sortent la têt<> 
Du lit brumeux. 

dit : • Bonjour 1 Je fals toilette, 
Je suis heureux ! • 

étrange. 
Mais, dans la suite, toutes les 

maisons furent construites en pier­
res, vu la facilité de leur transport 
et de leur casse au Mokattam, et 
l'infériorité de leur coût par rap­
port à celui des briques rouges; 

LA BiNLIEUE EST DU CAIRE 
'Les collines comprises entre sa 

limite et · le Mont Mokattam s'é­
taient formées des débris des Pa­
lais fatimites, de êeux de la Rue 
Mansouriah et des diverses autres, 
démolis par le Sultan Saladin. 

Au nord du Caire, en sortant des 
Portes Bab El Nasr et Bab El Fou­
touh, on voyait le quartier Hussei­
nieh. Les Husseiniehs, qui ont don­
né leur nom à ce quartier, étaient 
des esclaves achetés sous la dynas­
tie fatimite. Les habitations s'y 
étendaient jusqu'à Khandak, em­
placement connu aujourd'hui sous 
le nom de « Demerdache ». On at-

- tribue la destruction de ce quartier 
à un insecte perce-bois dénommé 
« al Arda », lequel au VIlle siècle 
de l'Hégire, rongea tout le bois des 

et à des banquets. 
Bientôt... dans cinq siècles 

habitatwns qui s'écroulèrent sur le 
Chaque verdure à ses fleurs blanches champ. On ne connaissait pas en 

Comme des lys. ce temps-là les moyens à prendre 
Elle a l'intention de ne plus écri­

re dorénavant que des romans dont 
l'action se déroule en Amérique. 
(Un de ces romans, «_The Proud 
He art », a déjà paru) . Alors ? ... Se­
rait-elle, finalement « une femme 
de lettres américaine » ? 

L~ jour les chasse.-Adieu !, Lee branches pour combattre cet insecte. Aussi, 
N'ont plus d'ibis 1 ~ s'était-on borné à transporter les 

Le Nil murmure : «Ah! cette robe, 
Viens la tirer ! • 

Et l'on entend les doigts de l'aube 
La déchirer. 

Chine, la manière des paysans chi­
nois pour labourer leur sol. Elle 
écrit quatre heures· par jour, cha­
que matin, de façon dure et labo­
rieuse, elle avance péniblement, 
phrase par phrase. Elle ne se laisse 
pas décourager; elle recommence 
mille fois. Comme le paysan chi­
nois se consacre à son sol, à sa 
« Bonne Terre», elle se donne en­
tièrement à ses livres. 

Elle a écrit il y a quelques mois, 
que la différence entre Américains A 
et Chinois n'est pas si grande, en 
somme. Que d'ici cinq siècles, au 
plus tard, cette différence n'exis­
tera plus du tout. 

On 

Zamalek, chacun s'éveille 
L'aurore au front. 

se regarde, on tend l'oreille 
Au bout du pont, fi 

« Je ne puis y croire 1 » 

Un roman succède à l'autre. Les 
plus significatifs sont : « Good 
Earl», « The Young Revolution­
ist », « Sons», « All Men are Bro­
thers» ... 

« Good Earth » (la Bonne Terre) 
a été achevé en 1930. Ce roman a 
conquis l'Amérique d'assaut. Pearl 
Buck a mis longtemps à croire à ce 
succès auquel elle ne s'attendait 
guère. Il fut pourtant confirmé. Et 
plus tard, ce fut le prix Pulitzer, la 
plus grande distinction littéraire 
que ' l'Amérique puisse décerner. 

Et, en 1938, le Prix Nobel de Lit­
térature. 

Quand en novembre 1938, les cor­
respondants américains à Oslo lui 
envoient un câble aux Etats-Unis 
pour lui annoncer la nouvelle, elle 
n'y croit pas. Il lui faudra une con­
firmation officielle. A New-York, 
cernée par les journalistes, assaillie 
de questions, elle ne sait que répé­
ter : « Je ne le crois pas ... je ne le 
crois pas. .. » 

Une femme moderne 

Cinq siècles ! Non, une femme 
de lettres américaine. une occiden­
tale ne saurait penser ni dire pa­
reille chose. Pour pouvoir suppor­
ter de teiles perspectives, il faut 
avoir vécu l'existence du grand em­
pire millénaire. Peut-être Pearl 
Buck n'écrira-t-elle plu~? que des 
romans dQnt l'action se passe à 
New-York ou à Paris, peu importe. 
Ce qui importe, c'est ce qu'elle est, 
ce qu'elle est devenue, ce qu'elle a 
à dire. Ce qui importe, c'est qu'elle 
a vécu dans ce grand empire énig­
matique, qu'elle est devenue, vivant 
parmi nous, une parcelle de ·cet em­
pire, et qu'elle a eu le génie de sau­
ver son expérience, et de l'écrire 
pour nous. Oui, voilà la' véritable 
mission de Pearl Buck. M.D.L. 

VICTOR . HU60 
Et lB domainE 

public 
Le « Club Français du Livre ~ a­

yant publié une édition de Notre­
Dame de Paris, sans solliciter l'au­
torisation des héritiers de Victor­
Hugo, fut assigné en dommages-in­
térêts devant le tribunal civil. 

La première Chambre, présidée 
par M. Rousselet, a rendu son jug~­
ment dans cette affaire. 

En- dépit de tout cela, il .!erait Adoptant les conclusions du sub-
faux de s'imaginer Pearl Buck stttut Gegout, elle a déclaré que les 
comme une femme poète, détachée oeuvres du poète n'étalent pas en­
du monde, incapable de « se dé- core tombées dans le domaine pu­
brouiller dans la vie». Oh non ! blic et qu'il faudrait attendre le dé­
Elle est bien trop Américaine pour but de 1950. 
cela ! · Victor-Hugo est bien mort le 22 

C'est une dame d'un certain âge, mal 1885, mais le délai de 50 prévu 
élégante presque, de taille moyen- par la loi a été prorogé à deùx re­
ne, svelte, avec de long cheveux prises, par suite de la guerre de 
bruns, de fort beaux yeux bleus 1914-1918 et des hostilités de 1939-

d'une grande douceur, des pom-1945. · 

Car le matin chante à sa brume 
Un air troublanl, 

Un air d'amour qui traîne et fume 
En s'en allant. 

Louis GELARD. 

débris sur les collines situées au­
jourd'hui à l'Est de cette localité. 

En outre, il existait au Caire un 
grand nombre de Mosquées, éta­
blissements d'instruction religieu­
se, petites mosquées, églises et sy­
nagogues, écoles, hôpitaux, maisons 
de cimitières et asiles. Certains 
existent encore, tandis que d'autres 
ont disparu. 

( 1) Ces vers, écrit5 en arabe · donnent 
une nuance de satire et d'esprit que 
la traduction ne peut reproduire. 

(à suivre) 

Dr. Alfred YALLOUZ. 
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Réflexions sur la musique 

LE MUSICIEB PHILOSOPHE 
La musique est, plus que tout au­

tre, un art de r.éalisation. C'est-à­
dire qu'un artiste musicien doit sa­
voir jouer, ou composer, ou du 
moins écrire sur la musique comme 
critique ' ou comme musicographe. 
Ces derniers sont généralement des 
Instrumentistes ou des composi­
teurs râtés. N'ayant rien pu réali­
ser de concret et d'appréciable, ils 
prennent leur revanche sur les réa­
lisateurs en les disséquant : leurs 
élucubrations stériles sont souvent 
un mélange de bysantinlsme et de 
hargne. A noter un ouvrage d'un 
4: éminent :~>critique contemporain, 
un volume. de 300 pages sur Stra­
winsky, dans lequel l'auteur s'es­
qUinte à prouver par. des argu­
ments littéraires, sinon musicaux, 
que le plus universel des composi­
teurs vivants, l'auteur de « L'oi­
seau de feu» et de« La Symphonie 
des psaumes» a fait fausse route, 
et que ses oeuvres n'ajoutent rien 
de notable à la production musica­
le de notre siècle. de cette époque 
qui sera sans doute considérée dans 
l'histoire comme une splendide re­
naissance de notr~ art. 

Si la plupart des compositeurs 
d'aujourd'hui font de la critique 
comme Ingres faisait du violon, la 
plupart des critiques les plus auto­
risés qui dirigent l'opinion, consa-

' crent ou démolissent une oeuvre, 
lancent ou tuent dans l'oeuf un 
auteur, ne sont pas des composi­
teurs. Mais puisqu'en musique quoi­
que l'art soit difficile la critique 
n'est pas aisée, ceux qui s'y adon­
nent avec compétence, honnêteté 
et autant que possible, objectivité, 
sont dignes de notre respect et peu­
vent être classés, quoique purement 
théoriciens, parmi les réalisateurs. 

Mals il y a le « musicien-philo-
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sophe », qui n'écrit pas, ne joue pas 
et, pour cause, ne compose pas. Il 
s'occupe pourtant, avec outrecui­
dance, une place dans le monde 
musical. 

Il en est des deux sexes, dans 
tous les milieux et de tout âge. Le 
musicien-ph!losophe n'a jamais 
pondu une critique de dix lignes, 
posé ses mains sur un clavier, ni 
aligné deux croches. Mais c'est 
« un savant». 

Dans les salons, durant la saison 
des concerts, il tient le crachoir et 
fait la loi. Telle oeuvre est farcie 
de plagiats, tel chef d'orchestre 
trahit les intentions de l'auteur. 
Ses jugements sont sévères et sans 
appel. Il se sert souvent, quoique à 
côté, d'expressions techniques. Il 
parle « fausses relations», d'« imi­
tations'->, de « style fugué» et de 
« basses obstinées ». Il procède 
presque toujours par comparaisons' 
(piètre système de critique) et le 
présent a toujours tort, c'est-à-dire 
qu'il a toujours entendu « mieux 
que ça», ailleurs et· par d'autres. 
Comme tous les pédants il exalte 
des inconnus, ou connus d'un petit 
cercle ésothérique de musiciens­
philosophes. Il est . touj-ours à l'af­
fût de l'erreur, il exulte des fai­
blesses des grands, de ceux que 
« tout le monde aime», et il mé­
prise les enthousiasmes faciles. 
C'est un précieux et un pète-sec. 

Il y en a quelques-uns ici. J'en­
tends leurs radotages, dans les fo­
yers des salles de concerts. 

- Avez-vous vu, me dit l'un 
d'eux, après qu'une grande pianiste 
avait enlevé l'<< Appassionata », 
comme elle tient ses poignets ? 

:..._ J'avoue que ... Vous êtes sans 
doute pianiste ? 

- Euh, non, pas précisément, 
mais je sais qu'au conservatoire de 
Leipzig ... Et puis, vous savez, Schu­
mann se suspendait les annulaires 
à une ficelle pour s'habituer à te­
nir les poignets plus haut ... 

Et voilà. J'avais envie de lui di­
re : Attendez Gina Bachauer à la 
sortie et conseillez-lui amicalement 
de se suspendre les annulaires à 
une ficelle ... 

' a 
Le Président de la République as­

sistait au gala, il a entendu, par la 
voix du professeur · Etienne Ber­
nard, fils . de Tristan la Médecine 
accorder l'aman à M . . Jules Ro­
mains. Avec magnanimité et hu­
mour le professeur a reconnu 
« Knock » comme un apotre de la 
médecine préven.ti~e. La formule 
illustre : « Tout homme bien por­
tant est un malade qui s'ignore», 
est prudente et coïncide avec les 
méthodes les plus modernes qui 
tendent à détacter le mal avant que 
le malade souffre et de lui barre~ 
la route plutôt que de la combattre 
quand il est dans la place. 

Mais le président a pu songer 
aussi aux Knocks de la politique, 
plus j'écoute la pièce, plus je m'as­
sure qu'elle est une manière d'Art 
de persuader; moins fin que ceux 
de Montaigne et de Pascal qui en-
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Mai"s le musicien-philosophe qui 
se limite à ces élucubrations n'est 
pas le plus dangereux. J'en connais 
qui, sans la moindre pudeur, s'a­
donnant à l'enseignement. Et je 
connais, surtout, le musicien-philo­
sophe-salonnard, qui, grâce à ses 
actions historiques et à ses fré­
quentations des grands virtuoses 
européens, donne avec l'élégante 
nonchalence des esprits décadents 
et blasés, des leçons de style à tous 
les jeunes musiciens de son entou­
rage. Surtout, je l'ai entendu dire, 
ne suivez pas aveuglément les con­
seils de votre professeur. Dégagez­
vous de tout ça, cherchez votre ta­
lent, donnez cours à votre initia­
tive,. à vos tendances ! Voyez-vous, 
moi-même, qui n'ai jamais. fait à 
proprement parler fsic) des études 
musicales ... etc., etc. 

Et encore : Les pédagogues sont 
routiniers, cristallisés dans leur 
méthode, enchaînés dans leurs 
traités scolaires, calfeutrants ... 

Le musicien-philosophe peut être 
amusant ou sinistre. Amusant, si 
c'est un simple imposteur; sinistre 
si ses connaissances sont étendues, 
documentées et ses arguments ir­
réfutables. Il se pique de savoir ce 
que les musiciens ne savent pas, 
mais ignore ce que les vrais musi­
ciens savent. C'est un intellectuel 
et un hableur. 

En matière d'art, et de réalisa­
tion artistique, méfiez-vous des in­
tellectuels, des <<raisonneurs». L'art 
a son propre univers, avec ses lois 
propres, son éth!,Que et sa mystique, 
qui ne sont accessibles qu'aux élus, 
et impénétrables aux philistins. . 

L'ancienne statuaire grecque re­
présentait Euterpe avec une double 
flûte. Je voudrais bien lui rempla­
cer ce délicieux instrument contre 

· la matraque d'Héraclés, susceptible 
d'arguments plus solides et plus 
frappants, en vue des attaques des 
musiciens-philosophes. Mais les 
Dieux et les Muses n'écoutent pas 
mes conseils. Je dois donc me con­
tenter de fuir comme la peste ces 
Importuns et stériles érudits. 

Enrico TERNI. 

l' fithenée 
tendaient la persuasion d'homme 
à homme, alors· que Knock persua­
de d'homme à masse, d'homme à 
foule, Knock est un conduct.our de 
peuples, ce qui se dit en grec « dé­
magogue »; un beau mot ... 

Savonarole fut un Knock et Hit­
ler, éminemment. Mais tous les 
Knocks ne sont pas morts avec lui. 
Quand Knock proclama qu'au-des­
sus de l'intérêt des malades, et mê­
me du médecin, il y a l'intérêt de la 
Médecine, je reconnais la noble ar­
deur, la grandeur d'âme du parti­
san qui laisserait crever de faim, de 
froid, . périr par la disette de liberté 
des millions d'hommes pourvu que 
règne la Doctrine immarcescible et 
cristalline. 

La pièce, texte et interprétation, 
ne bronche pas, c'est 'un bloc d'a­
cier. On a eu la joie de voir Pierre 
Renoir jouer délicatement, avec un 
comique nacré, le petit rôle du 
pharmacien. Jouvet toujours ad­
mirable! Je me demande si ses suc­
cesseurs n'essaieront pas de jouer 
Knock en << rondeur». Je ne serai 
plus là pour le voir. Il le joue géo­
métriquement. Nous savons main­
tenant toutes ses répliques par 
coeur. Quelle technique ! Quelle 
perfection ! 

Con·stantin 
Photiadès 

-a-
Constantin Photiadès est mort. 
Né à Athènes, Constantin Photia­

dès ll-Vait grandi à Paris et n'avait 
pas tardé à prendre totalement 
sienne cette seconde patrie et à la 
servir avec un brillant dévo.uement. 
Il combattit dans l'aviation fran­
çàise en 1914-1918 et accomplit a-
lors pour les Alliés, dans le Moyen­
Orient, des missions importantes. Il 
reprit les armes en 1939 et ne sus­
pendit pas son activité avec l'ar-

' mistice. Ses convictions comme son 
patriotisme furent fermes et mili­
tantes. 

Il montra envers la musique et 
pour les Lettres un attachement 
aussi lucide et aussi fort. Après 
deux romans publiés avant 1914, 
« Le Couvre-Feu » et « Les Hauts 
et les Bas», 11 gagna l'attention des 
lettres avec un essai sur Mérédith, 
puis avec une étude poétique et mi­
nutieuse sur « Marie Kalergis », 
« Con tesse Nesseirode >> : « La sym-
phonie en blanc majeur». Il u­
nouvela ce genre de portrait histo­
rique avec une pittoresque compo-
sition sur Marie-Thérèse Geoffrin, 
reine des Lanturlus, puis une vaste 
biographie de Cagliostro. 

Son goût et l'harmonie; son intel­
ligence préci,se: son érudition s'at~· 
testèrent dans sa critique musicale 
de la revue de Paris et dans les 
feuilletons qu'il signa plus d'une 
fois dans le « Figaro Littéraire». Il 
préparait un ouvrage considérable 
sur ·Debussy, qui serait achevé si, 
depuis la dernière guerre, sa santé 

------------------------------· , n'avait été sans cesse plus précaire. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

La Folie, Mal du Siècle ... 
mais les psychiâlres ont vaincu par 
l'électro-choc . el la narco-analyse celle 

maladie prétendue incurable 
Une 

La folie, tout comme la plupart 
des troubles mentaux, fut long­
temps considérée comme le type 
même de la maladie incurable. 

Nous avons demandé de nous ex­
poser ces méthodes au professeur 
Jean Delay, qui dirige à Sainte­
Anne une active équipe compre­
nant, aussi bien que des psychiâ­
tres, des neurologues, des chirur­
giens, des psychanalystes, des chi­
miothérapeutes. 

interview du Prof. Jean Delay 
« La psychanalyse de Freud, qui techniques analytiques. D'un ma­

cherche, par la méthode des libres niement difficile, cette t,echnique 
associations, à faire remoriter le permet d'obtenir des cures remar­
conflit générateur de la névrme, du quables par leur rapidité et leur ef­
subconscient dans le conscient, a flcacité ... » · 
été modifiée et perfectionnée. Pour Un des résultats les plus curieux 
obtenir une guérison totale, on sait des ' méthodes modernes de traite­
aujourd'hui qu'il est indispensable ment des troubles mentaux jadis 
que le malade prenne, sans angois~ incurables est peut-être la guérison 
se, conscience de ce que contient de névrosés chez qui la maladie 
son sub-conscient, ce qui nécessite mentale se trad1.\isait par des trou­
tout un travail de rééducation émo- bles psychiques. 
tionnelle, facilité par le transfert. _ combien de ces malheureux, 
La psychanalyse orthodoxe tend à indique le professeur Jean Delay, 
être remplacée par des · méthodes se plaignent, en effet, depuis des 
d'inspiration anlytique, plus cour- années de troubles digestifs, car­
tes, plus· souples, plus variées. diaques, respiratoires ou endocri-

mal, d'ordre essentiellement psy­
chologique. 

c Parmi ces malades se recrutent 
nombre de cas pseudo-chirurgi­
caux. De tels sujets acceptent, et 
même sollicitent des interventions 
mutilantes, tant ils restent incons­
cients de la nature émotionnelle de 
leurs désordres. Ces troubles physi­
ques, d'origine émotionnelle, sont 
le domaine de la médecine « psy­
chosomatique » qui prend en ce 
moment une importance grandis­
sante. 

Quelquefois peut même se poser 
un problème psychologique de l'in­
curabilité. Il est ,en effet, des né­
vrosés qui désirent, plus ou moins 
inconsciemment, devenir Incura­
bles. 

- C'est pour eux, nous dit le 
professeur Jean Delay, un moyen 
d'échapper, en se réfugiant dans la 
maladie, aux responsabilités mora­
les et sociales qu'ils ne peuvent af­
fronter ... 

Ces beaux résultats, que nous ve­
nons de passer rapidement en re­
vue, ne doivent pas dissimuler les 
échecs qui restent nombreux. Mais 
ces échecs ne sont plus découra­
geants. 

- Car; conclut le professeur De­
lay, de même que l'Introduction des 
méthodes de la médecine générale 
en psychiatrie a fait faire de 
grands progrès au traitement des 
maladies mentales, de même le dé­
veloppement de la psycbiâtrie a 
largement contribué à l'évolution 
actuelle de la médecine. Alors que 
la médecine du dix-neuvième siècle 
était essentiellement une médecine 
des organes, celle du vingtième siè­
cle tend à devenir une médecine 
globale de l'organisme . utilisant à 
double sens l'interaction du physi­
que et du moral dans la lutte con­
tre la maladie. ' 

On ne saurait trouver meilleure 
conclusion à notre enquête. 

Robert CLARKE. 

- Parmi les nouveaux traite­
ments physiologiques, nous indique 
le professeur Jean Delay, il faut 
placer au premier rang les métho­
des dites « de choc». Une grande 
étape a été franchie lorsqu'on dé­
couvrit que le « choc fébrile » ag-is­
sait contre la paralysie générale, 
cette démence progressive qui fit 
tant de ravages chez les intellec­
tuels, interrm;npant en plein essor 
les oeuvres d'un Nietzsche ou d'un 
Maupassant. Ce choc fébrile est 
habituellement obtenu par la ma­
lariathérapie : on inocule au ma­
lade mental du sa,ng de paludéen, 
ce qui déclenche des accès de fiè­
vre capables d'arrêter l'évolution de 
la démence, et même, s'ils sont faits 

« Tout récemment est venu d'ail- niens dont ils ne soupçonnent pas 
leurs s'ajouter une autre méthode le caractère émotionnel, car tout le 
qui participe à la fois de l'ancienne système forgé par leur subconscient 
hypnose (qui tentait de guérir par consiste précisément à fuir dans la 
suggestion) et de la psychanalyse. maladie physique une situation 
C'es.t la narco-analyse, où le sub- morale qu'ils ne peuvent supporter! 
conscient du sujet est exploré après Les traitements médicaux habituels 
l'hypnose provoquée artificiellement de ces symptômes physiques des 
par l'injection de certains barbitu- névroses n'ont évidemment qu'une 
riques, eL où les souvenirs oubliés action passagère, puisqu'ils ne s'at­
sont alors exhumés, suivant les taquent pas à la cause profonde du 

--~--~--------------------~-----

à temps, de la prévenir. AVIATION 
« Grâce à la malariathérapie, des 

hommes qui furent d'authentiques 
paralytiques généraux ont pu re­
prendre aujourd'hui leurs activités 
normales sans que personne puisse 
se douter qu'ils furent des déments. 
Tel aviateur, ainsi, a pu recommen­

MARIN· ' LA MESLÉE 
cer à piloter son avion ... 

<< D'autres méthodes de choc sont 
apparues ensuite. Ainsi, le choc 
<< comateux», obtenu grâce à l'in­
jection d'insuline, et qui plonge la 
conscience du malade dans un som-

LE GUYNEMER DE LA OUERRE 1939-1945 

meil profond allant jusqu'au coma, 
ce choc donne des résultats irrégu­
liers, mais incontestables, dans le 
traitement de la schizophrénie, cet­
te ·psychose qui fait vivre le mala­
de, dans un rêve intérieur incom­
municable, absolument désintéres­
sé du réel. 

« Enfin, on a utilisé les << chocs 
convulsifs», obtenus par le cardie­
zol ou l'électricité (électro-choc) 
qui déclenchent une crise convul­
sive capable d'améliorer certa~ns 
types de démence précoces. Le suc­
cès le plus brillant de l'électro-choc 
est le traitement de l'accès mélan­

., 

Pendant la guerre de 1914-1918, 
l'aviation, qui venait de naître, éle­
vait ses héros sur le pavois. Le 
public se passionnait pour ces 
hommes volants qui crachaient le 
feu. Au dessus du combattant ano­
nyme de la boue, il pouvait retrou­
ver dans l'air les cavalcades indi­
viduelles des tournois. Au moment 
où le cheval de Roland disparais­
sait des batailles, Guynemer che­
vauchait le ciel. Chaque écolier de 
France apprenait à compter en ad­
ditionnant sur ses doigts ses vic­
toires. 

colique, dont l'évolution, qui se pro- Pendant la der)lière guerre il en 
longeait autrefois pendant des an- fut bien autrement. La conduite 
',nées, est freinée aujourd'hui en différente des opérations et le non­
quelques semaines. On a pu voir, veau visage du siècle brouillèrent 
de même, des «mélancoliques chro- les traces des combattants de l'air 
niques» coqsidérés comme définiti- français. On prit l'habitude de les 
vement alfénés, retrouver, après envelopper dans un brouillard col­
quelques chocs, l'intégrité de leurs lectif, pêle-mêle avec les échos de 
fonctions mentales ... » -la querelle du matériel. Pourtant, 

Le professeur Jean Delay et ses il y e1.1t, parmi ces hommes, des hé­
élè\les ont contribué à démontrer ros qui étincelèrent autant que 
tout récemment comment les 'Cliver- leurs aînés, du génie de l'audace. 
ses m~thodes de choc agissaient On commence à les recenser, pour 
par la stimulation qu'elles exercent leur distribuer ]Jlur ration du gloire. 
sur les centres nerveux régulateurs Le commandant Tulasne, le 
de la vie psychique, situés à la base lieutenant Marcel Lefèvre de l'es­
du cerveau. cadrille Normandie, le lieutenant 

D'autre part, les neurologues ont Gouby qui, seul contre neuf chas­
dressé, chaque année, plus précise, seurs, en abattit deux, le capitaine 
la « carte du cerveau» où sont lo- Valentin aux onze victoires, le lieu­
calisés les différents organes de la tenant-colonel Pijeaud, abattu en 
vie psychique. La connaissance pré- flammes, couvert de brûlures, qui 
cise de· ces localisations a permis à s'évada de l'hôpital italien, près de 
la psycho-chirurgie de faire des Benghazi, P.our rejoindre les An­
progrès évidents, car le chirurgie'n glais. Le sergent Ricardou, le « mi­
peut désormais repérer exactement trameur aux béquilles», le comman­
et extraire les tumeurs qui, com- dant de Maismont, qui participa 
primant les organes de la pensée, aux opérations du Fezzan, encore 
sont responsables de troubles psy- emmailloté de pansements. Le ca­
chiques. pitaine Jean Maridor qui se jeta 

- La psycho-chirurgie est même sur une bom!Je volante· prête à tom­
allée plus avant, précise le profes- ber sur un hôpital britannique. 
seur Jean Delay. Lorsq~'on eut dé- Clostermann, l'auteur du « Grand 
couvert les interactions existant Cirque», et l'illustre Saint Exupéry, 
entre la base du cerveau (qui joue qui fit entrer l'avion dans la litté-
un rôle essentiellement affectif) et rature. . 
l'écorce grise (au rôle essentielle- Mais, au-dessus de tous, s'élève 
ment intellectuel), on .a pu tenter la figure idéale, le héros-type en 
et réussir des opérations véritable- qui s'incarnent tous les élans des 
ment «psycho-physiologiques» tel- autres. Le plus chargéde victoires, 
le que la « lobotomie préfrontale ». mais aussi le plus noble en son 
Cette opération consiste en une comportement, le mieux promis au 
section des fibres nerveuses qui re- sacrifice, le plus clairement prédes­
lient la base du cerveau à l'écorce; tiné à une vie supérieure, faite de 
elle peut donner des résultats sur- mémoire, qui dépasr,e le souffle du 
prenants dans les psychoses où les corps. Le commv:ndant Marin la 
autres traitements avaient échoué. Meslée. ' 

Il existe bien d'autres méthodes Son nom annonce la mer et la 
de traitement des troubles mentaux bataille. Il naît à Va~enciennes le 
que le choc et la chirurgie. La chi- 4 février 1912. Il s'engage en 1931, 
miothérapie, qui a pris dans la mé- est no~mé pilote en 1932 ~t se con­
decine moderne une place san.s ces- sacr~ a la ~hasse. Sous-heute~ant 
se grandissante, a donné à la psy- d_e rese~ve, Il veut rest~r da,ns 1 ac­
chia trie des armes puissantes. La . ~1ve. Ici s~ :pose un pomt d amou~­
pénicilline, ainsi, permet désormais propre , epu;1eux. Endu!era-t-11, 
de guérir des démences syphiliti- comme le reglement l'eXI~e, d'a­
ques et des délires aigus autrefois bandonner ses galons d'officier et 
incurables. On sait également que de retomber au rang d!! sergent.? 
l'équilibre moral, dans de nombreux 1~ l'admet comme une epreuve de­
cas, dépend étroitement de l'équili.- s1rable. Il :;.ccept~ c6mme np cor­
bre hup1oral; et la correction d;un set contpl 1 orgueil ce que d autres 
troublf\du métabolisme de l'eau, du prendraient pou~ une giffle. Pen­
sucre, des graisses -ou. des albumi- d!ln~ quatre ans Il se. ploie~ 1~ dis­
nes peut faire disp~~a1tre du même ClPll;t~ du sergent et entre a 1 école 
coup des désorcl.!"es psychiques que de 1 Air en. 1936. 
ce trouble conditionnait. En 1937 11 est affecté au groupe 

Ces interventions 'par choc, ces de chasse J/5 à Reims, qu'il ne 
opérations du cerveau, ces traite- quittera plus. 
ments chimiques aussi sensation- Ensuite, pendant la campagne de 
nels qu'ils soient n'ont pas fait a- 1939-40, un monceau fiévreux de 

·bandonner aux psychiâtres les mé- victoires. Sur son Curtis P.36 il a­
thodes psychologiques qui, de leur bat so_n pren:v,er avion, un Dornier 
côté, ont été parallèlement perfec- 17, pres de Haucourt, le 1.1 Ja~vler 
tionnées. 1940. En guère plus de qumze JOUrs 

- Aux résultats obtenus par les à partir du 10 Mai, une fureur de 
traitements physiologiques dans les succès, un feu d'inspiration prodl­
psychoses ajoute le professeur Jean gieux. Le douze, 4 Junkers 67. Le 
Delay on' peut en effet comparer treize, 1 Messerschmidt 109. Le 
ceux 'que permettent Îes traite- quinze, 1 Heinkel. Le seize, un Dor­
ments psychologiques dans les né- nier. Le dix huit, 3 Hein-kel m. Le 
vroses. · dix neuf, un autre. :A la. fin de Mai 

' 
Un article Inédit de Paul GUTH 

il entasse quatorze victoires, . dont 
douze homologuées. Le comman­
dant de l'escadrille, le capitaine 
Accart, qui était alors le premier 
chasseur de France, avec ses quin-

Le Commandant Marin la MESLEE, 
le guynemer de la guerre 1939-45 

ze victoires, est descendu le 1er 
Juin, il ajoute à son tableau cinq 
nouveaux Allemands, dont deux 
sont homolgués. 

Sa campagne se boucle sur 101 
missions et 20 victoires dont 15 of-
ficielles. . 

En Juin 1940 le groupe J /5 tout 
entier traverse la Méditerranée et 
se réfugie en Afrique du Nord. Nou­
veau débat de fierté. Dans les 
chausses-trappes des nominations, 
les galons se rétrécissent sur la 
manche de Marin, · qui redevient 
lieutenant. · 
Rehiss~ au grade de capitaine en 

1941, il commande de nouveau une 
escadrille, armée cette fois en «Air­
cobra P. 39 ». Il exécute 105 mis­
sions de « Coastal Command ~ pour 
protéger les convois sur la côte 
d'Algérie. 

En 1944, il remplace le comman­
dant Monraisse, appelé à d'autres 
fonctions, au commandement du 
J /5 et il est nommé commandant 
le 25 Juin. Il ramène en France, au 
moment de la Libération, son grou­
pe muni de rapides Thunderbolt . 
En Alsace il s'emploie aux missions 
de bombardement en piqué et de 
mitraillage au sol. A sa trente et 
unième mission, le 6 Février 1945, il 

est abattu au-dessus d'un village 
d'Alsace dans les conditions sui­
vantes. 

Marin et son groupe avaient ef­
fectué une mission de bombarde­
ment d'une portière de pont sur le 
Rhin. Sa mission terminée, il aper­
çoit une colonne allemande en re­
traite devant la première armée 
française. Il avertit le poste de 
commandement au sol, donne des 
ordres à ses équipiers et attaque. 

Il passe une première fois et in­
cendie un camion. La « Flak " se 
déchaîne derrière lui. Alors il vire 
pour mitrailler de nouveau. Ses 
camarades se sont demandé pour­
quoi il avait fait cela. Il est for­
mellement interdit de revenir sur 
un objectif averti. Lui-même le sa­
vait plus que personne. A-t-11 vou­
lu dompter son pressentiment et 
forcer la chance à se courber une 
dernière fois sous son talon ? 

Un obus de 40 le frappa de plein 
fouet et l'abattit près du village de 
Rustenhart, libéré le soir même. A 
l'endroit de sa chute ses compa­
gnons d'armes dessinèrent une é­
toile à cinq branches. L'annonce de 
sa mort plongea dans la consterna­
tion toute l'aviation française. 

'Ieire était cette figure de lumière 
qui fascina to:us ceux qui l'appro­
chèrent. Grand, ascétique, un vi­
sage de moine rayonnant de pureté, 
qui se fondait dans le sourire des 
yeux gris. de mer. L'ascendant de 
la noblesse, de la transparence. Un 
feu clair qui révélait la force de 
son foyer ~ans ' altérer ·la paix de sa 
volonté. 

Citation à l'ordre de l'Armée 

« Chasseur d'un · prestige inégalé, 
« doué des plus belles qualités du 
« chef dont il était .le type accom­
« pli et qui faisait jaillir autour de 
<< lui: par son seul exemple, l:en­
« thousiasme et l'ardeur en meme 
« temps qu'il faisait l'admiration de 
«tous. 

« Impatient d'ajouter encore au 
« palmarès éblouissant de ses ving_t 
« victoires, conduisait son groupe a 
« la délivrance de l'Alsace lorsque, . 
« le 4 Février 1945, il trouva à l'en­
« nemi une mort glorieuse à la me­
« sure de sa vie : en tête de la for­
« mation qu'il commandait. 

« Pur visage de l'aviation de 
« chasse dont il était l'incarnation, 
« il restera, par ses vertus et par sa 
« gloire une des figures les plus 
« éclatantes de l'armée de l'Air et 
« un des héros les plus nobles de 
« la Nation». 

Paul GUTH. 
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PERIODE DE READAPTATION.··· LA PSYCHOSE DE CRISE.·- ·. sans 'assurance contre l'amortisse­

LA HANTISE DE 1929. ···POUR REMEDIER A LA CRISE, IL FAUT m~nt, h_ausse jusqu'à 2640, pour 
ACCROITRE LA PRODUCTION .•.. L'OPINION DE M. KEYSERLING. ll!ltsser a 2590, pour les titre~ assu­
CONSEILLER ECONOMIQUE DU PRESIDENT TRUMAN LE MO res, c.a.d., ex a~ortissement, et l'o-. ·- · bhgat10n FonCier 1911 cote 1840 
YEN-TERME ENTRE L'INFLATION ET LA DEFLATION ET ENTRE sans grand changement (1844). ' 
L'ECONOMIE LIBRE ET L'ECONOMIE CONTROLEE. -· LA FILA TU- La <?ommercial . Bank revient à 
RE EGYPTIENNE ET SES DIFFICULTES -·LES REMEDES PROPO- 282 pms remonte a 286 contre 292. 

la Salt est à 352 (358), la Filature 
Nationale à 1932 (2036). 

La Port Said est ferme. Elle pro­
gresse à 695 venant de 583. Cette 
activ.e entreprise semble avoir ob- . 
tenu le renouvellement de sa con­
cession pour une période d'une an­
née. Il semble également qu'elle ait 
conclu un important contrat de sel 
avec le Japon, son vieux client. Le 
Conseil d'Admmistration se réunit 
incessamment pour décider du cou­
pon à distribuer, et qui, probable­
IN,!nt, sera divulgué aujourd'hui, 
(lundi 7 crt.) En ·tout cas, la de­
mande dont ce titre fait l'objet de­
puis quelque temps, dans un mar­
ché' terne et en baisse, est de bon 
augure, les échanges effectués a­
yant été surtout très importants. 

SES.··· L'OPINION DE M. LOUIS GASCHE. -· IMPORTATION DE 82~aetLf~'i,!~n~e e;~;J:~~~ràe~-~ 
COTTONADES ET SURPRODUCTION. -- LA BAISSE EST D'ORDRE 5270 contre 5450 la semaine écoulée. 
PSYCHOLOGIQUE •..• LES INCIDENCES FISCALES SUR LA COTE. , La National Bank est inchangée 
·- L'IMPOT PROGRESSIF.·- NOS MARCHES. - LES PRIX : LES a 

3650
· 

EMPRUNTS. ··· LES BANQUES. -· LES EAUX. -·LES TRANSPORTS. LES EAUX 
- LES FONCIERES. •·· LES HOTELS. -· LES IMMOBILIERES. - LES 
INDUSTRIELLES.-· LA PORT-SAID SALT ASSOCIATION. - LES 

L' Alexandria Water cote 1500 
contre 1584 et la Jouissance Eaux 
du Caire P.T. 1614 contre 1630. GRANDS MAGASINS CHEMLA. 

Nous avons donné ·dans notre 
chronique de la semaine écoulée les 
grandes lignes de la crise qui sévit 
dans la filature spécialement, et 
dans l'industrie égyptienne, en gé-
néral. · · 

On peut définir la période que 
nous traversons de période de réa­
daptation. Il faut cependant exclu­
re toute · idée de crise que rien ne 
justifie. 

Cette idée de crise a commencé à 
Sfl répandre dans le public depuis 
que les marchés américains ont ef­
fectué un mouvement de recul gé­
néral. La baisse a été très pronon­
cée dans ·les céréales, à la suite de 
l'annonce d'abondantes récoltes et 
de rendements records. .. 

Cette psychose de crise a pris de 
l'ampleur chez nous parce qu'elle 
a été alimentée par de commentai­
res de presse, venus de tous les 
coins du monde, notamment des 
Etats-Unis et de l'Angleterre. 

Le monde est encore sous l'im­
pression de la grande crise améri­
caine de 1929 et de ses répercus­
sions dans le monde entier. 

Mais l'expérience du passé va 
nous éclairer et diriger nos pas 
dans les circonstances actuelles. 

Accroissement de la production 

Seul l'accroissement de la pro­
duction industrielle, conjugué avec 
·la diminution des prix, permettra 
aux Etats-Unis d'échapper à une 
crise économique, qui pourrait être 
grave, a déclaré le 2 crt. à Washing­
ton M. Keyserling, conseiller écono­
mique du Président Truman. 

Aussi, faut-il trouver le moyen 
terme entre l'inflation et la défla­
tion. Il ne faut donc pas, dit-il, 
prendre pour prétexte des ménaces 
d'une crise pour freiner la produc­
tion, mais, au contraire, de l'inten­
sifier en s'efforçant de faire baisser 
le~ · prix,. pour c_onserver les larges 
debouches de la masse de la popu­
lation. 

Il faut également trouver le mo­
yep terme entre ces deux extrêmes 
qui sont, l'économie libre et l'éco­
nomie contrôlée. 

La filature égyptienne et ses 
dillicultés 

Chez nous en Egypte les symptô­
mes de crise ou de réadaptation de 
nos ·industries aux conditions nor­
males d'après-guerre sont sous étu-
de. . 

Dans le commerce des tissus, les 
efforts conjugués des hommes d'af­
faires et du ministère préparent la 
voie pour un retour à la liberté du 
commerce des tissus. 

Aussi, le :tpinistère de l'Approvi­
sionnement propose-t-il : 

1) de supprimer le rationnement; 
2) d'unifier la tarification de 

manière à majorer le prix des tis­
sus réquisitionnés et diminuer le 
prix des tissus libres, 

3) de dédommager les produc­
teurs en leur -accordant une sub­
vention de 2.500.000 livres. 

Cette situation a naturellement 
provoqué la baisse des actions de 
toutes les sociétés de filature, de 
tissage, de fibres, et autres indus­
tries similaires en Bourse, une bais­
se très sensible qui a entraîné toute 
la cote et, particulièrement, les va­
leurs industrielles. Même les va­
leurs de passage, qui semblaient à 
première vue constituer un secteur 
préservé ont été touchées par le 
mouvement général de répli. 

L'opinion de M. Linus Gasche 

Il est intéressant à cette occa­
sion de connaître l'opinion de M. 
Louis Gasche, président du Conseil 
de la Filature Nationale qui est un 
expert en la manière. Cette opi­
nion a été sollicitée par notre ex­
cellent confrère le « Journal d'E­
gypte », qui a eu l'heureuse initia­
tive de s'adresser à l'homme le plus 
compétent en Egypte, en matière de 
textiles. 

M. Gasche dit qu'il y a trop d;im­
portations de cotonnades et de ra­
yonne provenant de l'étranger. Il 
y a aussi une surproduction locale. 
Celle-ci ne devrait cependant pas 
être ruineuse, mais elle constitue 
naturellement un facteur assez im­
portant auquel on pourra remédier. 
Il y a, par ailleurs, certaines socié­
tés qui ne sont pas disposées à ac­
cumuler des stocks. Enfin, de tout 
temps, en janvier, février et mars 
le marché a été mauvais. Mais il 
doit nécessairement reprendre en 
avril. 

Tôt ou tard le marché reprendra, 
car, vingt millions d'habitants doi­
vent s'habiller et le gouvernement 
a dû se rendre compte de la situa­
tio~ et prendre les mesures appro-
priees. . 

La baisse des titres est d'ordre 
psycholocftque 

·D'après ·M. Gasche la baisse des 
actions en Bourse est plutôt d'ordre 
psychologique, vu la baisse enre­
gistrée en Bourse sur tous les au­
tres titres. 

Dans sa déclaration, M. Gasche a 
touché un point très sensible et 
tout à fait exact : lef! épargnants 
préfèrent le rendement des titres 
d'Etat, non taxés, que celui des ti­
tres industriels. 

Les incidences fiscales 
sur la cote 

LES TRANSPORTS 

La Shipping recule de 10 points 
à -P.T. 370. La Transport recule à 
560 contre 585. L'obligation Suez 
3 o;o Ile est à 4040 contre 4060. 

LES FONCIERES 

La Ciment est faible et reste of­
ferte sans contre-1>artie à 2320. 

La Financière est à 990 (1050) la 
Pressage et Dépôts est à 1876/1B90 
(2020). La Nationale du Papier est 
a 708 (702), la Tissage et Tricotage 
à 686 (190), l'Ordinaire Sucreries à 
850 (illlvariée), la Part Sucreries est 

Il est certain qu'en présence d'u­
ne fiscalité qui prend de l'ampleur 
et pour y échapper, les épargnants 
cherchent à s'abriter en achetant 
les Emprunts Nationaux, lesquels 
sont exemptés de_. tout impôt pré­
sent et futur, et ainsi que de l'im­
pôt successoral. 

Par conséquent, ces emprunts at­
tirent, non seulement ceux qui ne 
veulent pas -supporter des charges 
fiscales, mais ils attirent toutes les 
personnes dont l'âge approche ou 
dépasse la cinquantaine, afin que 
leurs héritiers n'aient pas à sup­
porter des complications toujour11 à 
redouter avec le tise. ' 

Les valeurs foncières ont été re- à 1240 0324), la Filature Misr à 
lativement moins faible quoiqu'el- 1944 (2042), l'Egrenage à 1302 (1036) 
les aient enregistré, par sympathie la Viticole et Vinicole à 720 (734), la 
au reste de la cote, des pertes peu Tractor à 1116 ünvariée 1116) la 
importantes. Il faut noter que le SICO à: 780, la Jute à 705 (73~1)', la 
coton a été assez ferme, ce qui a Gerco a 5~2 (588) ,_la Plastics à 401 
rendu ces valeurs plus résistantes (410), la Ntle Textile à 760 (760), la 

L'Aboukir Co. perd 6 points à 233: Clot~ir~g à 432 (in variée), la Baia­
L' Anglo Belgian est à 292 contre 1 na:cht ~ 265 (272), la United Entre-
290. L'Allotement est à 1090, ven- ~nses.~ 206 (21~), la East Co. à 540 
deur. La Gharbieh est à 548 contre <mvanee), la Tissa~e de la _Soie à 
550. La New Egyptian est à 206 !1850 0860), la Setgwart a 1080 
contre 212. La Si di est ferme à 388 0080), la Delta Trading à 1254 
contre 386. La Kom Ombo action (1280), la Fayoum Textile à 440 
abandonne 17 points à 574, après (450)_, la Copper_ Wor~ à 1154 (1152) 
avoir touché 568. La Part reste à la Ftbre~ Textlles la 460 (450), la 
3650, cours nominal contre 3700. La Eastern a ~470 (in variée), la Fros­
Béhéra s'améliore à 13/6 contre ted Food a _142 (1~0), ~~ General 
1370. La Cheikh Fadl abandonne Wareh:ouses a 475 (mvanee), la Ci­
seulement 5 points à 565. L'Union ~ure! a 1124 0:1.46_), _l'Ori~nt Linen 

L'impôt progressif 

D'autre part, l'incidence de cet 
impôt sur les valeurs de Bourse a 
été très défavorable. 

En effet, en vue d'éviter l'impôt 
sur les bénéfices commerciaux et 
industriels qui est retenu à la sou­
che au :p1oment du paiement . du 
coupon, et surtout pour ne pas pa­
yer sur ces mêmes coupons l'impôt 
progressif sur le revenu, certains 
détenteurs préfèrent liquider leurs 
titres avant le paiement du coupon 
quitte à les reprendre après le cou­
pon, le prix en Bourse, générale­
ment, comportant une baisse égale 
au coupon détaché. 

gagne 14 points à 1074 a 500 (522), le Cmema a 358, les 
· Studios Abram à 185 (195) la Mi­

Mais malheureusement, notre 
marché est étroit et ne peut sup­
porter des mouvements aussi im­
portants, soit dans un sens, soit 
dans l'autre, car, nos marchés, en 
plus de leur étroitesse, sont fort 
sensibles . . 

CommE: nous rentrons dans la pé­
riode de paiement des coupons et, 
étant donné que la loi qui serait 
bientôt votée par les Chambres, 
prendrait effet à partir de janvier 
1949, cette préoccupation a provo­
qué et encouragé un bon nombre de 
liquidations. · 

Nos marchés 

LES HOTELS 

Rien de particulier à signaler 
dans les hôtels, l'Egyptian Hôtels 
reste a P.T. 227 et l'Upper à 374 a. 

LES IMMOBILIERES 

L'action Héliopolis est à 2004 in­
changée. La Part a subi l'assaut de 
la baisse, perdant d'une semaine à 
l'autre 200 points, venant de P.:r. 
3496 à P.T. 3296. La Delta Land est 
à 291 (c. · 295). La Gabbari est in­
changée à 389 ainsi que la Al 
Chams à P.T. 915. L'Immobilia est 
à 875 contre 870. 

LES INDUSTRIELLES 

Ce compartiment a été le plus 
touché, d'autant plus que la baisse 
de ses titres remonte déjà à quel­
que. temps. 

L'Alexandria Pressings est à P.T. 
1900 (contre 1930), la Oilfields est 
à 425 (431), la Cotton Ginners à 121 
(124), la Frigorifique fait exception 
à la règle et est recherchée à 1970, 

ning à 1100 (1100), la Rice'Mills à 
585 (in variée), la Kafr El Zayat 
Cotton à 2020 (2020), les Biens de 
Rapport à 275 (invariés) et la Metal 
Industries à 421 (in variée). 

Les Grands Magasins Chemla 
sont recherchés dans les P.T. 415 
après avoir atteint 422, venant d~ 
375. Ce titre a fait l'objet d'une de­
mande assez suivie, dans un mar­
ché déprimé. Il semble que le Son­
sei! d'Administration de cette so­
ciété a présenté une demande pour 
la levée de la mesure de séquestra­
·tion et que cette demande est exa­
minée favorablement. D'autre part 
sur la somme de L.E. 100.000 que 
cette société doit toucher de l'assu­
rance pour les dégâts subis à la 
suite de l'incendie, une somme de 
L.E. 50.000 sera incessamment pa­
yée. D'autre part, à la suite du 
système de «vente à temparément», 
les ventes de cette entreprise ont 
pris beaucoup d'extension et elle 
réalise de profits supérieurs aux 
exercices précédents. 

La Cohenca est stable et sans 
changement à P.T. 675. 

-
En fait, cet ensemble de facteurs 

a constitué pour la bourse des élé­
ments défavorables, dans une am­
biance qui n'était pas très encoura­
geante. 

En effet, on tablait sur une haus­
se certaine de la Bourse dès la si­
gnature de l'armistice de Rhôdes. 
Au grand étonne:rp.ent de tous les 
opérateurs, c'est à peine si la Bour­
se a enregistré quelques deux séan­
ces de reprise, après cet événement. 
Cette constatation a fixé les es­
prits · dans ce sens que le capital 
était totalement désintéressé de la 
Bourse, et, puisqu'on n'a pas haus­
sé après cet important facteur, c'est 
que le marché est mal disposé. Il 
est miné par tous ces facteurs aux­
quels est venue s'ajouter la crise de 
la filature. 

LE PAKISTAN 

Il semble également que dans le 

( Suite de la Page 1 ) 

voûte de son économie ne figurait 
pas sur cette liste; d'où la conclu­
sion que le gouvernement comptait 
sur des investissements massifs 
étrangers pour libérer le jute du 
Pakistan des usines de Calcutta. 

R~sultats impressionnants 

commerce de gros, notamment au Malgré que les Pakistanais 
Hamzaoui, les affaire~ ne sont pas peuple traditionnellement agricole 
brillantes pour ne pas dire qu'elles - aient une répugnance instinctive 
sont plutôt mauvaises. (on .a vu le même phénomène en 

Notre marché a subi cette semai- Egyptel à investir leurs capitaux 
ne une grave dépression, caractéri- dans les entreprises industrielles, 
sée par un mouvement général de des progrès substantiels ont été ac­
ventes qui ne trouvaient de contre- complis dans la voie de l'industria­
partie, qu'aux prix d'importants sa- lisation. 
crifices dans les cours. Le Bengale oriental produit 6 à 

Les valeurs de filature, de tissa- 7 millions de balles de jute presque 
ge, de tricotage, de fibres textiles entièrement traité en territoire 
ont continué leur mouvement de hindoue. Grâce à l'arrivée de ma­
baisse, commencé il y a bientôt une •· 
quinzaine de jours. La lourdeur a 
prévalu dans tou.s les coémparti­
ments. · 

La baisse du groupe des valeurs 
Misr a accentué et aggravé ce mou­
vement de baisse. On sait que la 
baisse dans ce groupe avait com­
mencé avec la baisse de la Banque 
Misr, à cause des prétentions du 
Fisc à son égard. Nous avons dans 
dans nos précédents commentaires 
fait état de ce litige avec le Fisc, 
litige où il lui est réclamé la som­
me rondelette de seulement quatre 
millions · de livres et demi. Cette 
somme représente les prétentions 
du Fisc en bénéfices exceptionnels 
de 1941 à 1945. Il reste donc en­

Ul Dl~ 

L'Etat du Pakistan est divisé en 
deux parties : Est et Ouest séparées 
par un large territoire de l'Etat in-

dien. La surface totale est de 
350.000 « miles» carrés. 

core à fixer le chiffre des années chines, le Pakistan va traiter deux 
suivantes. millions de balles. 
La baisse deJa Filature Misr; sur- un plan de dix ans en bonne voie 

venue qRelque peu après celle de la d'exécution permettra de filer une 
Banque,- a affecté tout le groupe récolte cotonnière de 1.250.000 bal­
Misr et, bien entendu, a eu ses ef- )es. Il en sera de même pour la 
fets, sur toute la. cote. . laine dont la production est de 26,5 

C est pourqum on peut, sans millions de lbs. Pour le tissage de 
beaucoup se. trompe~ ~t sans aucu- la soie, une société au capital de 15 
ne exageratiOn, qualifter le malaise millions de roupies a été créée à 
boursie}' çte « mal fiscal», car, nous Karachi. · 
avons ete un peu trop fort et ~ur- Le Pakistan est un grand expor­
t~:ut tr~~ rapidement en mattère tateur de cuirs et peaux exportés à 
d ImpositiOn. l'état brut. Le cheptel traité, cha­

LE PRIX •••• LES EMPRUNTS 

comme de juste et en base des 
explications données plus haut, les 
emprunts faisant contrepoids au 
mouvement général de. baisse, ont 
haussé de quelques 30 points, le 
3 1/4 o/o étant à 10650. L'Emprunt 
Cotonnier cote 10020 et le 3 o/o 
nouveau cote 10030. 

LES BANQUES 

La Banque Misr cote 1780 après 
avoir coté, à la dernière séance, 
1760, contre 1834 la semaine écou­
lée. 

L'action Foncier cote 2666 contre 
2636 et le dixième foncier 4430 con­
tre 4450. 

que année, se chiffre à 81.000 buf­
fles, 4.500.000 vaches, 5.500.000 chè-
vres et 2.000.000 moutons. · 

On pourrait citer toutes sortes 
d'Industries moins importantes en 
plein développement : une fabri­
que de sucre flanquée d'une usine· 
d'alcool industriel, des fabriques 
de cigarettes, des usines produisant 
50 tonnes d'acide sulfurique par 
jour et de la soude ca-ustique ... 

L' énerqie hydroélectrique 

L'îndustrialisation du Pakistan 
repose prèsque éntièrement sur le 
développement de s9n énergie hy­
droélectrique. On va doubler la sta­
tion de Malakand qui comporte ac­
tuellement trois turbines de 3.200 

années suivantes, la station sera, de 
nouveau, doublée. La station de 
Warsak, en construction, .ournira 
en 1954, 100.000 kw. Une autre ins­
tallation est prévue, dans dix ans 
à Ghazi. Avant la fin de cette an~ 
née, la station de Rasul fournira 
14.000 hw. et, prochainement, celle 
de Mianwall, dans la même région, 
65.000 kw. 

Urbanisme 

L'agrandissement et la moderni­
sation de Karachi et de son port se 
poursuivent. Au Bengale, Chitta­
gong pourra, d'ici quelques années 
rivaliser avec Calcutta. La cons~ 
tructi~n de 12 jetées et de magasins 
est prevue pour porter la capacité 
du port de 600.000 tonnes à 2 mil­
lions et demi de tonnes. 

Des plans d'urbanismes sont à 
l'étude pour faire de Dacca, la nou­
velle capitale provinciale, une ville 
ultra-moderne. De plus, tout un 
réseau routier et ferroviaire est 
projetée et en construction. Dans 
quelques années, cette jeune nation 
dynamique sera un grand centre 
industriel asiatique. 

Pierre LORMEL. 

L,ARBITRE 
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DU ,BALLON ••• A LA MAISON 

EN QUINZE JOURS VOUS 
AUREZ VOTRE DEMEURE 

La curiosité est un vice, dit-on 
mais chez moi c'est même davanta~ 
ge, c'est une nécessité. 

Ainsi c'est avec impatience que 
j'attendais l'ouverture de l'Exposi­
tion Agricole et Industrielle pour 
pouvoir enfin satisfaire ma curio­
sité et comprendre ce que pouvait 
bien faire, là, un énorme ballon 
en caoutchouc que j'avais vu len­
tement s'élever dans les airs: 

Etait-ce une attraction inédite 
que l'exposition comptait mettre à 
la disposition des visiteurs? Au­
rait-on pu, emportés dans la na­
celle de cette nouvelle montgolfiè­
re, admirer du haut des nuages 
l'exposition et la belle ville du Cai­
re ? Etait-ce une innovation, en 
matière de publicité ? Etait-ce ... ? 

Un tourbillon de pensées aiguil­
lonnait ma curiosité et je voyais 
sans arrêt devant mes yeux la 
.sphèr~ qui, en se balançant sem­
blait vouloir se moquer de moi. 

Enfin hier, ayant trouvé un mo­
ment de liberté - le rédacteur en 
chef s'entretenait, a.,u même' ins­
tant, avec une grosse légume de 
l'industrie locale - je pris un taxi 
et me voici à l'exposition. • _ 
~à, ~près les formalités d'usage, 

smt faire la queue au guichet, puis 
payer l'entrée - un peu salée à 
vrai dire - me voilà à même en­
fin, de retrouver l'impertinent' bal­
~on. ~ais cher~he à gauche, puis 
a drmte, fauftle-toi entre deux 
stands, rien à faire, il a disparu. 

Et pourtant il n'y a pas trop 
longtemps il était là, il n'a pas pu 
se volatiliser ... et je reprends mes 
recherches à travers les dédales de 
bâtisses qui ont poussé comme des 
champignons. 

Pas de chance ... je soulevais la 
tête, dans l'espoir de retrouver Je 
disparu perché entre deux nuage!'~ 
j'oscultais les branches des arbres 
voisins, toujours espérant r·~trouver 
l'objet de ma curiosité quand ... je 
sentis quelqu'un me prendre rude­
ment par le bras. Je me retournai. 
Un « chaouich » se tenait devant 
moi et son air inquisiteur me fit 
venir la frousse. 

Il me demanda ce que je cher­
chais, me faisant comprendre que 
ma façon d'agir était plus que sus­
pecte et que si l'explication donnée 
n'était pas satisfaisante, il se ver­
rait, à son vif regret dans l'obli­
gation de me mener' au « kism » 
voisin pour plus amples détails . · 

Le français est le 
citoyen du monde le 

moins endetté 

Si l'emprunt atteignait, par 
exemple, 400 milliards, la dette 
s'augmenterait de 200 milliards (le 
solde de 200 milliards étant consti­
tué par les rentes anciennes pré­
sentées à la « re-conversion»). La 
dette avant l'emprunt était de 3.103 
milliards. Ce chiffre comprend tou­
tefois 750 milliards dûs aux Insti­
tuts d'émission et notamment à la 
Banque de France. C'est une dette 
d'un caractère spécial, dont les ar­
rérages coûtent- peu et que l'on est 
autorisé à retrancher du total. Ce­
lui-ci se trouve ainsi ramené à 
2.450 milliards en chiffres ronds. Et 
l'emprunt en cours pourrait le por­
ter à 2.650 milliards. 

Cela représente 66.250 francs 
pour chaque Français. 

Un Américain est plus riche 
qu'un Français. 1Il est aussi beau­
coup plus endetté. La dette fédé­
rale ressort, en effet, à 1.740 dol­
lars par habitant. Cela représente 
553.000 francs par tête au cours du 
dollar au marché libre officiel. 

En Angleterre, la dette atteint 
545.000 frs. par habitant au cours 
officiel de la livre. 

Un Américain est donc 8 à 12 fois 
plu~ <;ndetté qu'un Français. Un 
Anglais l'est 8 a 10 fois. · 

FRUDEN""T 

:S~en e~tendu, je_ m'empressai de' tians, mais je suis soupçonneux de 
lm enumerer l~s ratsons de mes re- nature et je le poursuis de ques­
cher:ches. !>-pres 9-u,elques secondes tians, toujours dans l'espoir de le 
?e silence, 11 ~e nnt a nre, et comme prendre en faute. Rien à faire, ou 
Je _le regardats s~ns. CÇlll!-Pr~n?re les c'est un malin - plus que moi _ 
ratsons de son h1lante, 11 nt a nou- ou il dit la vérité. Je me rends 
veau, se moucha, puis d'un a~r plein donc à la logique de son raisonne­
de commisération, il ~endit le bras ment. Le ballon est :vite oublié 
vers un~ coquette matso~ et~ forme mais ma curiosité rebondit mainte~ 
de sphere qu_i se dressatt a quel- nant de plus belle et veut tout con-
ques ·pas de la : naître au sujet de cette maisonnet-

- << Voilà ton ballon ! » dit-il. te de rêve. 
Et comme je faisais mine de ne Le « bey» est charmant et mes 

pas comprendre, il me répéta : questions ne semblent pas le fati-
- « Ya ebni, 'Va demander de guer. 

plus amples explications au bey qui - << Oui, elle est très légère mais 
se tient devant la maisonnette et d'une résistance à toute épreu~e sa 
tu sauras ce que je veux dire.» forme arrondie, aérodynamique 'of-

Ne sachant que faire, je mimais fre très peu de prise aux vents et 
un s0urire d'adieu et, gros Jean aux tempêtes, sa sur.face est d'en­
comme devant, je me tournai vers vir:on de 80 m2, ce qui permet l'a­
le « bey» qui, installé ci:Jmfortable- menagement d'une salle à manger 
ment dans un fauteuil, sirotait un d'un. salon ,d'une chambre à cou~ 
« succar ziada ». cher pour deux personnes d'une 

Après les salutations d'usage et, v~ste c~isine, d'une salle de 'bain ~t 
après avoir été obligé d'ingurgiter dune ver!lndah ... Elle est constrm­
un autre café - le 5ème de la ma- t~ ~n mom~ _dt; 15 JOurs et les ma­
tinée - je racontai au Monsieur les tenaux uttllses se trouvent en 
aventures avec un ballon fantôme, S:bondance sur le terri~oire ég;yp~ 
les explications du digne gendarme tlef... se.s. vaste;:; f<;netres, amsi 
et rentrant dans le sujet, je lui de- q~ un asp1rateur pla_ce ~u f::j,Ite ~u 
mandai s'il possédait quelques in- tmt assur;mt une ,!l-eratwn parfat­
formations sur la fameuse sphère. ~e, ces m~_mes fen~tr~s permettent 

Lui aussi se mit à rire, et comme a la lunnere de s mf litrer partou~ 
je ne comprenais toujours pas, il dans la m~iso~... Elle s'adapte a 
se tourna vers moi, se rr.oucha _ la tou~ les gouts · les _nch,es peuvent 
grippe italienne obtient en Egypte Y mstaller leu_r pted-a-terre de 
un succès fou - et dit : cha~se, _les o~vners y trouyent une 

habltatwn same et peu conteuse et 
vu la crise des logements les a­
moureux en- instance de mariage, 
pourront y cacher leurs ardentes 
effusions. 

- «Mon brave monsieur, vos 
yeux ne vous ont pas trompé, vous 
avez bel et bien vu un ballon, mais 
maintenant il n'existe plus, ou plu­
tôt, il a été remplacé par cette bâ­
tisse. Ce que vous aviez pris pour 
un pseudo-dirig·eable, n'était autre 
chose que ... le point de départ, les 
bases, de cette maison ... inutile de 
me regarder avec cet air d'imbécile, 
je sais ce que je dis et je vais vous 
le prouver.» 

A regret il se mit debout et me 
traînant à sa suite, nous entrâmes 
dans la bâtisse. 

- « Voilà, après avoir quelque 
peu creusé le sol, pour les fonda­
tions bien entendu, on place votre 
fameux ballon et à l'aide d'un com­
presseur spécial, on lui injecte de 
l'air sous pression, ce qui lui-donne 
une forme sphérique. Lorsque la 
pression voulue est atteinte - c'est 

,tout un calcul que je me dispense 
de vous faire car vous ne le com­
prendriez tout de même pas - l'on 
recouvre toute sa surface excepté 
les places réservées aux portes et 
fenêtres ,' d'une couche épaisse de 
béton qui est, ensuite, moulée par 
des ouvriers spécialisés so.us les di­
rectives de techniciens. Durant 
vingt-quatre heures repos, car il 
faut donner le temps au béton de 
sé.cher. Cette période écoulée, on 
degonfle le ballon, on le retire par 
un des orifices, on le plie et on le 
place en sûreté en. attendant son 
prochain usage. Une dernière tou­
che à la façade, on monte portes 
et fenêtres, puis les maçons se pré­
cipitent à l'intérieur, élèvent un 
mur par ci, un autre par là, posent 
le parquet et les dalles. C'est le 
tour des menuisiers, des électriciens 
etc... En moins de temps qu'il ne 
faut pour le dire, voilà une maison 
toute prête pour l'usage. » 

L'explication est claire, les faits 
semblent comprouver ses affirma-

S.M. Notre Grand Roi, .Et'arouk rer 
a daigné s'intéresser à cette habi~ 
tation nouvelle et il n'est pas dou­
teux que, bientôt, des centaines et 
des centaines de ces coupoles s'élè­
veront un ·peu partout, tant dans 
nos campagnes que dans les périfé­
ries des villes, pour le plus grand 
bonheur des paysans et des ou­
vriers qui mériten,t miéux que leurs 
vieilles masures branlantes si peu 
hygiéniques. Là, ils pourront, avec 
leur famille y trouver un réfuge di­
gne d'eux et capable de leur assu­
rer tous le confort e·t toutes les co­
modités qu'exige le vingtième siè­
cle. Nous avons déjà à l'étude des 
projets pour des habitations de di­
verses formes et de différentes 
grandeurs, et ... » 

... Mais je ne l'écoutais déjà plus, 
mes pensées avaient couru directe­
ment vers Angèle - c'est ma fian­
cée - qui se refuse à convoler en 
justes noces tant que je n'aurai pas 
un appartement digne d'elle et de 
son amour. Or, j'ai une villa- on 
pourrait, après tout, donner ce nom 
à ces maisons sphériques - et elle 
ne pourra plus se refuser à mes 
avances. 

'Je saluai cordialement le « bey» 
et filai directement à la banque où 
je garde ,mes économies, pour sa­
voir si mon capital me permettait 
l'achat de ce ... ballon ... le voilà qu'il 
retourne... l'achat de ce nid d 'a­
mour. 

Et il f a des gens qui disent que 
la curiosité~ est un vice. Sans elle, 
je ne POl\rrais épouser Angèle, ni 
j'aurais eu l'occasion de voir ce bi­
jou qù'est la maison sphérique. 

Et dire que ma vie ne dépend, 
peut-être, que d'un ... ballon. · 

J.M. WEINSTOCK. 

Participez au Concours du Film 
''Les parents terribles'' 

1-

Le film « LES P AREN:rs TERRIBLES , d' été accueilli par 
la presse internationale comme*étant une des productions les 
plus représentatives du CinéJ;Ua Français contemporain. Ce 
film a le grand mérite d'être interprété par les mêmes vedettes 
'qui ont animés la pièce durant 5 années consécutives sur les 
scènes parisiennes, c'est-à-dire JEAN MARAIS, JOSETTE DA Y, 
YVONNE DE BRAY, GABRIELLE DORZIAT et MARCEL 
ANDRE. 

A l'occasion de la prochaine projection des «PARENTS 
TERRIBLES" au Cinéma STRAND, «LES FILMS NARA Y», 
représentants en Egypte d'ARIANE FILMS de Paris, organisent 
un grand concours ouvert à tout le public Alexandrin. 

Termes du concours : Il s'agirait de primer la meilleure 
lettre de critique reçue sur ce film. La lettre qui exposerait le 
plus clairement possible, les arguments les plus personnels 
sur ce film, aura remporté le premier prix. Aucune lettre ne 
devra dépasser 250 mots. 

Un jury, composé d'un spécialiste technique et de jour­
nalistes, placé sous la présidence d'honneur de Mr. Jean 
Filliol, Consul Général de France, sélectionnera les S meil­
leures lettres reçues. En plus des prix offerts à ces cinq ré­
ponses, les deux meilleures critiques seront publiées dans les 
grands quotidiens de notre ville. 

1 0) 

zo) 

1 
PRIX 

Un abonnement de 2 fauteuils pour la. série des piè­
ces que la troupe COCTEAU donnera bientôt à 
Alexandrie. 
Un carnet d'invitation donnant droit à 2 fauteuils 
pour une durée de 6 mois au Cinéma STRAND. 
Un carnet d'invitation donnant droit à 2 fauteuils 
pour une durée de 3 mois au Cinéma STRAND. ' 
Un parfum de valeur offert par la Maison de Marèze 
de Paris. 
Une superbe photo en couleurs dédicacée de la 
jeune vedette CECILE AUBRY, interprète de la nou­
velle version de « MANON LESCAUT ,. de .Clouzot, 
offerte par c LES FILMS NARA Y , . 

Voyez« LES PARENTS TERRIBLES "• iugez-le. critiquez-le. 
et envoyez votre lettre au «FILMS NARA Y "• B.P. 662, en 
mentionnant sur l'enveloppe le mot concours. Les lettres de· 
vront parvenir aux « FlLMS NARA Y » au plus tard le 27 Mars 
Hl49 à midi. Ce passage mérite qu'on s'y arrê­

te pour le commenter. L'obliiat!on 1P03, venant da 2210, kw. chacune. Au cour~ dea deux- Avant de commencer Z8 combat ... 11 a-t-a un aocteur dans la salle? .. 
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- Nous étions désespérés de ne pas trouver de sapin, mais 
grand-père nous a offert sa barbe 1 
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''THE SEARCH·'' 
IVAN JANDL. 

étonnant petit acteur 

Le personnage de Karel Malik, 
interprété par Ivan Jandl dans 
« The Search ,, le nouveau grand 
film de la Metro-Goldwyn-Mayer, 
est celui d'un petit garçon tchèque 
cruellement séparé de ses parents 
qui furent jetés dans différents 
camp& de concentration par les 
Nazis lors de l'occupation de Pra­
gue. 

Ivan, qui n'a que neuf ans, ne 
' connaissait pas un traltre mot 

d'Anglais lorsque le film fut com­
mencé; 11 n'avait pas non plus au­
cune expérience du cinéma ou de 
la scène. Ivan avait été « décou­
vert par les producers du film lors 
d'une visite de ces derniers à une 
station de radio de Prague. 
· Comme le film fut mis en scène 

par Fred Zinnemann, uq des met­
teurs en scèn!l américains de la 
M.G.M., qui se rendit spécialement 
dans la zone américaine de l'Alle­
magne, les instructions que ce der­
nier &muait au petit garçon étaient 
traduites par des interprètes. D'ail­
leurs, Ivan avait une alliée en la 
personne de Jarmila Novotna, la 
célèbre cantatrice du Metropolitan 
Opera de New Yor,k, qui interprète 

dans .des centres de regroupement enfants-~éfuqiéa qui ont survécu aux atro· 
chargés de retrouver leurs famil- cités nazies. Le réveil d'après-querre des 
les. . parents cherchant leurs enfants et des e~-

« A l'exeception d'un ou de deux, failts, comme notre petit héros, dont la _me· 
qui tiennent les rôles principaux du moire éjeinte par la souffrance, lal8se 
film aucun d'eux n'avait tourné ' quand même apercevoir une lueur suffi­
aup~ravant dans un film ou joué sante pour lui rappeler qu'il avait dans 
dans une pièce de théâtre · et, na- le temps, une mère. «Ou est ma mère • 
turellement, aucun d'entre eux ne est le cri de l'enfant qui yrâce aux bons 
connaissait l'Anglais. On dut pour soins d& cette merveilleuse instllutlon 

dans « The Se arch » le rôle de la 
mère à la recherche de son fils. 
Comme par hasard, Miss Novotna 
est, elle-même la mère d'un petit 
garÇon de neuf ans; de même, elle 
est native de Prague, comme Ivan, 

1 où elle fit ses débuts à l'opéra, à 
l'âge de seize ans. Elle déclara qu'I­
van était un enfant d'ur;le intelli­
gence exceptionnellement éveillée 
et qui sût avec une facilité éton­
nante et sans efforts exécuter ce 
que le metteur en scène exigeait de 
lui. 

Quoique d'apparence ·un peu ti­
mide sur le plateau, Ivan avait de 
grandes conversations avec elle, 
une fois le travail terminé. De plus, 
Miss Novotna remarqua qu'il était 
doué d'une mémoire exceptionnel-
le. . 

« Ce petit garçon fera certaine­
ment son chemin » déclara Miss 
Novotna. · 

VERTICALEMENT. - 1. Baqque de pril-HORIZONTALEMENT. - L Manque de 
respect. - il. Manque de vertèbres. 
Engageait dans le Nord. - Ill. Permet de 
compter les points. - IV. De gauche à 
droite :' manque de crédit quand il est 
percé. - Sur une enveloppe militaire. -
V. Ne manquent pas dans la miche. -
Une étoile. - VI. On y trouve une distri­
bution. - VII. Mariage. - Des chameaux 
y font la pause . .:...... VIU. Heuteusement, on 
s'y manque le plus souvent. - Manque 
de valeur - Symbole renversé. - IX. Pro­
nom. - Infinitif. - Ne manque jamais 
d'eau. - X, Peut vous faire manquer à 
vos devoirs. - XI. Compromise ,quand on 
manque de souffÎe. 

ALINE MACMAHON 
denee. - 2. Ne compte plus. - Ajonc. - se trouve fort enthousiaste de son 
3. Coq de roche. - Conjection. - 4. Ne rôle dans « The Search , 

cela engager de ..pombreux inter­
prètes. Ce fut d'ailleurs une des 
plus grosses surprises de ma lon­
gue carrière d'actrice de voir avec 
quelle étonnante facilité ils exécu­
taient ce que l'on exigeait d'eux.» 

qu'est la UNRRA. recouvre entièrement sa 
mémoire et cherche à retrouver celle qui 
de son côté. le recherche avec une obsti­
nation farouche. 

' 

manque pas de brillants sujets. - Man-
quant de manches. - 5. Dommage. ~ 
l:!eureux quand il ne manque pas de fro­
mage. - 6. Ne manque pas de défense. 
- Pronom. - 7. Adverbe en remontant. 
- Câble .. - 8. Ne manque pas à la Mar-
tinique. - Coup. - 9. Vieille souche. -
Bols - Un étranger. - 10. Adverbe. -
Possessif. - Rivière. - 1 L Tout petit, ne 
manque déjà pas de poids. 

JEU D 1 PROCHAIN 

Les colosses de la Cinématogra­
phie italienne se succèêlent au 
CINEMA . Lu· x 

4a PAGINA 

' Le Cinéma LUX. continue a présenter au public son grand choix de films, ita-
liens et c'est maintenant ·le tour , à • 4 PAGINA.» 

Un roman où se mêle le mystère au devoir, l'amour à 1" ambition, le vol à la 
conscience de la resv<>nsabllité humaine. 

Les grands interprètes de ce chef-d'oeuvre sont VALENTINA CORTESE. CLAU· 
DIO GOBA. PAOLA BARBARA. GINO CERVI (l'inoubliable Jean Vallean italien) 
et ARMANDO F ALCONI. qui vient de remporter un succès . sans précédent dans 
• DON PASQUALE. • • ( R.C. 28730) 

Good Scotch Whisf<.y 

·oHNNI·E BORN 1820-

Aline MacMahon, qui tient un 
des rôles-clef de « The Search », le 
nouveau gr.and film de la Metro­
Goldwyn-Mayer, a déclaré qu'elle 
considérait que ce film, avec << Dra­
gon Seed », étaient les productions 
les plus importantes qu'elle avait 
tournées jusqu'à ce jour. Elle a a­
jouté qu'elle espérait avoir l'occa­
sion de ne tourner à l'avenir que 
des rôles de ce calibre. 

« Cette nouvelle fprmule de films 
est· des plus heureuse» dit l'actri­
ce. « Basé sur des faits authenti-

l ques, « The Search » constitue un 
message inspiré et sincèrt! du dra-

1 me actuel de l'Europe Occupée et 
des enfants abandonnés et dépla­
cés. ·La plus grande partie du film 
a été tournée dans la zone améri­
caine de l'Allemagne. Vous y ver­
rez les centres de rassemblement 
des enfants déplacés. J'ai visité en 
personnê ces centres et me suis mi­
se en contact avec leurs directeurs 
et directrices. En ~ait, j'ai calqué 
mon rôle sur l'une d'elles. 

« Les enfants que vous verrez 
dans « The Search » ont été ras­
semblés d'un peu de toutes les par­
ties du chaos indescriptible de l'Eu­
rope d'après-guerre. Ils sont là 
pour toutes sortes de raisons cruel­
les et inhumaines. Leur détresse 
est aussi grande que -l'injustice de 
leur destin. ·n y a des Tchèques, 
des Polonais, des Lithuaniens ainsi 
que des .Allemands. Ce sont les ·en­
fants perdus de l'Europe réunis 

Une nouvelle maison 
pour Esther 

-0-
Esther Williams et son- époux 

Ben Gage, sont depuis quelque 
temps fort occupés avec les plans 
d'une nouvelle maison qu'ils comp­
tent faire construire cette année 
sur un terrain qu'ils viennent d'ac­
quérir à Pacifie Palisades, en Cali­
fornie.1 

L'exquise vedette de la M.G.M., 
attend son p~mier bébé pour le 
mois d'août prochain, pourtant les 
plans de la maison ont prévu non 
pas une ... mais trois chambres d'en­
fants ! 

« Nous comptons vivre long­
temps dans cette maison ! » expli­
qua en riant Esther Williams à un 
groupe ' de journalistes sur le pla­
teau de« On An Island With You », 
son nouveau film à la Metro. 

A l'AVANT PREMIERE DU FILM 
a THE SEARCH " 

La direction du Cinéma Métro nous con-· 
viait ieudl matin à assister dans la petite 
salle de projection à la représentation du 
film d'un réalisme poignant : ·• THE 
SEARCH •. 

Pendant une heure et demie, un petit 
qarçon. IVAN JANDL d'un talent fantasti­
que. nous a tenu en haleine. nous a fait 
rire et .•• surtout~ nous a fait pleurer ••• 

Son histoire est celle de tant d'autres 

Ils se rencontrent de nouveau et l'en­
fant inconnu de père et de mèr'e retrouve 
son nom et son droit de vivre. 

« THE SEARCH " nous a fait surq'ir un 
drame poignant dans lequel de grands ta­
lents sont réunis. Le jeune MONTGOMERY 
CLIFT fait un début brillant à l'écran. et 
JARMILA NOVOTNA. étoile du Metropolï­
tan Opera, nous donne un formidable 
aperçu de la mère au coeur brisé cher­
chant son enfant. Réalisé par FRED ZIN­
NEMAN .• THE SEARCH • est acclamé par 
la critique mondiale. comme le plus qrand 
film de ces dix dernières années. 

Nous remercions vivement la direction 
du Cinéma Métro pour son heureuse lnl-
tlative. A.C. 

La11a Tu.r11er 
Lana Turner n 'était encore qu'une mo-carrière de dessinatrice de mode, devenait 

des te étudiante de l'école supérieure de du jour au lendemain une vedette de ciné­
Hollywood quand un journaliste la remar- ma. Engagée comme danseuse orientale 
qua parmi la foule de consommateurs qui pour le film , Les Aventures de Marco 
se pressait dans une pâtisserie. Elle man· Polo , , dont Gary Cooper était la vedette, 
geait une glace et faillit s'é;rangler lors- elle profita des judicieux conseils de cet 
que l'inconnu lui parla de la présenter à acteur pour perfectionner son jeu, sa voix, 
un impresario. Pourtant, elle se laissa son habillement, son maquillage. L'in­
convaincre et, quelques instants plus tard, fluence de Gary Cooper dut être certain'1i 
elle se trouvait dans le bureau de .Mervyn ment prépondérante, puisque Lana Turner 
Le Roy qui lui offrit un engagement. Après signait peu après un contrat à long terme 
de\lX semaines d'a1tente, elle était choisie avec le Metro-Goldwyn-Mayer. 
entre vingt-cinq artistes pour tenir le rôle Parmi les créations de Lana Turner, il 
de Mary Caly dans <They won't forget. • faut citer encore : <L'Amour frappe André 
Ainsi, Lana Turner, qui se préparait à une Hardy > où elle paraît avec Mickey Roc­

01recte4 by 
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ney, «Coup de théâtre>, • On ,demande 
le Dr. Kildare >, < Deux jeunes filles à 
Broadway •, Ziegfeld Girl •, • Dr. Jekyll 
et Mr. Hyde >, • Somewhere I'll fi nd you • 
et « Le Mariage est une affaire privée •. 

Lana Turner, qui est née un 8 février 
à Wallace (Idaho), est une belle jeune 
fille aux yeux couleur noisette, qui mesure 
l m. 63 et pèse 49 kg. 500. Depuis la mort 
de son père, qui était ingénieur des mines, 
elle vie avec sa mère dans un grand ap­
partem.ent meublé. Le tennis, le golf, l'é­
quitation sont ses sports favoris. Le goût 
qu'elle a manifesté toute jeune pour le 
dessin et qu'elle a développé à l'école, 
est demeuré en elle aussi vif que par le 
passé; c'est elle qui dessine tous les mo­
dèles de ses robes. Peintres et sculpteurs 
affirment êtue Lana Turner a un corps 
idéal et qu'elle représente le type parfait 
de la jeun,e lill américaine. 

UN COMPROMIS 
-o-

Le metteur en scè~ Jack Con­
way eut la surprise de sa vie lors­
qu'il suggéra que Greer Garson de­
vrait · fumer une cigarette ·pour une 
scène de « Julia Misbehaves », la 
nouvelle comMie de la Metro-Gold­
wyn-Mayer .. 

« Si vous croyez que cela soit in­
dispensable», lui · dit Miss Garson, 
« et bien je le ferai. Mais je dois 
·vous avertir honnêtement ' que je 
n'ai. jamais jusqu'à présent fumé 
une cigarette de ma vie ! » · 

Conway répondit· qu'il ne vou­
drait pour "rien au monde être le 
responsable de ce que Miss Garson 
se mette à fumer. Aussi on arriva 
à un compromis : Greer tiendra, 
dans la scène en question, une ciga­
rette allumée dans ses doigts, mais 
elle n'en tirera pas une seule bouf­
fée de fumée ! 

LISEZ 

LA VOIX DE rORIENT 
ABONNEZ· VOUS 

et 'aites-le lire 
à vos amis. 

- Et moi je vous dis que ce homard n'est pas assez cuit! ... 

GRA,ND. CONCOURS 
DOTÉ /JE NOMBREUX PRIX 

L'HOMME ET L.Au. TER~E 
V~vait, jadis. dans l'Orient des légendes, un grand roi qui 

adorait sa fille, belle comme le jour. et qu'on appelait : ."Buisson 
de perles », 

Or, il advint qu'atteinte d'un mal mystérieux, «Buisson de per· 
les, se laissa mourir de langueur. Le roi désolé s'enferma dans 
sa t~ur et ne voulait voir personne. Un fakir força la consigne et 
lui dit : « 0 Roi, me donneras-tu ce qu,e je veux si je teA rends ta 
fUie ? ·-· Parle ; tu auras toul ce que tu voudras. ··- Prete-moi le 
mellleur coursier de tes écuries et donne-moi la terre que je pourrai 
parcourir du lever au coucher du soleil. - D'accord, fit le roi.» Et 
quelques passes magnétiques ranimèrent ' cc Buisson de perles"· 

Notre fakir enfourcha alors le plus fougueux étalon des haras 
de Sa Majesté, et, galope que galopperas, à coups de cravache et 
d'éperons, tant et si bien que le'cheval s'abattit raide mort. Le fakir 
cupide n'est pas satisfait du terrain conquis: il resle encore quelques 
heures de jour et il se met à courir à perdre haleine. tant et si bien, 
qu'épuisé, lui aussi, il roule moribond. 

On transporta le cadavre au palais. 

• Qu'a-t-il gagné par tant de cupidité, dit le roi ? - Sire, ré­
pond un vieux ministre. il a pourtant gaqné quelque. chose. -- Et 
quoi ? -- Sire, il a bien gagné ... » 

Complétez la réponse du ministre. Voilà le problème 1 
Toute réponse devra être accompa;gnée du bon de partic~pa­

lion, que vous trouverez au bas de la page, ainsi que d'une P.T. en 
timbres poste, à envoyer à l'adresse suivante : , 

u LA VOlX DE L'ORIENT , ( Sèction Concours ) 

c/o Association Egypte • Europe 

5, rue Kasr el Nil, Le Caire • 
1 

Voici la list~ de nos primes auxquelles viendront s'ajouter d'au­
tres, et qui seront exposées au Siège de l'Association Egypte-Europe, 
pendant toute la durée du concours : 

Une radio portative de Luxe. ECKO Princesse, 
offerte par la Maison. AZIZ BOULOS. valeur L.Eq. 22. ! l'", 1 

Un chapeau et Manchon en fourrure. valeur L~Eg.' 12. 
offerts par la Maison ALIMBERTIS. 

Un parfum Picot de Luxe, · 
offert par PHARMA-SCIENTA. valeur L.Eg. 7,so: 
Un coffret Max Factor Hollywood. 
offert par les distributeurs : VITT A & CO. 

Une belle boîte de Poudre " Revillon » de France, 

offerte par la Maison HOMSY & CO. 

Un .. flask , de Cognac « Coutanseaux " accompaqné 
d'une boutellle de Cognac << Coutanseaux ,. Aîné, 
offerts par ltt Maison HEWGILL & CO. 

Un fiasco de deux litres "Chianti AncUH », 

offert par la Maison 1. ALHADEFF. 

Une raquette «Match Point "• 
offerte par la Maison A. JIANCOVlCH. 

Une poupée d'une, valeur de LEg. 5 
,offerte par la <<VOIX DE L'ORIENT,., 

Une boîte de cigares « Karel I "• 
offerte par la Maison I. ALHADEFF. 

Une bouteille d'Eau de Cologne « Sprinq ,., 
-offerte par la Maison BENISH & CO. 

Trois disques << Polidor ». 

offer~s par la Maison PAPAZIJ\,N. 

T~ois boîtes de 100 cigarettes «Extra-Fine •· · 
offertes par la Maison NESTOR GIANACLIS. 

Trois dîners gratuits, 
offerts par T ABARIN. 

BON DE PARTICIPATION 

Réponse 
........................... 0 ••••••••• 0 ••••••• 0 ••••• 0 ~ 0 ••• 

•••••••••• 0 •••••••• 0 0 0 0 • 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ••• 0 0 •• 0 •• 0 0 • 0 •• 

•••••••••••••• 0 •••••• 0 •••••••• 0 0 • 0 0 0 0 0 •• 0 • 0 0 ••••• 0 ' ••••• 

Nom .........................•..................... · .... 

Adresse ............................................... 


	La Voix de l'Orient n°14, 7 mars 1949

